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L’élection de Sainte-Marie
Par derrière les textes — Comment ou se propose 

de priver les électeurs de leur droit — Un coup 
d’oeil sur les réalités — Le moins qu’on puisse 
faire, c’est de ne pas fausser la règle du jeu - 
Après la fête!
M. Taschereau vient de communiquer au public une consul­

tation de l’assistant-procureur-général, M. Hudon, — que contre­
signe M. Aimé Geoffrion; M. L.-P. Geoffrion ajoute à cette pre­
mière pièce une déclaration personnelle, qu’on trouvera ci- 
contre.

Tout cela concerne l’élection de Sainte-Marie, et de tout cela 
il paraît résulter que le lieutenant-gouverneur en conseil — 
c’est-à-dire le gouvernement — est seul maître de fixer la date 
de l’élection et que personne, si ce n’est l’Assemblée législative, 
ne peut lui demander compte de sa conduite, que personne, si ce 
n’est encore l’Assemblée, ne peut exercer sur lui de contrainte; 
M. Taschereau nous a par ailleurs prévenus qu’il n’entend point 
laisser faire avant le prochain printemps l’élection de Sainte- 
Marie.

Prenons pour acquis, pour les fins de la discussion, que les 
théories légales de tous ces messieurs sont bien assises sur les 
textes, que résulte-t-il de là, et des intentions affichées du Pre­
mier Ministre?

& ^ ^
Ceci, que nous prions tous les gens de bonne foi. quelles que 

soient leurs préférences politiques, d’examiner avec soin:
Plusieurs milliers de citoyens et de contribuables canadiens, 

auxquels la loi de leur province reconnaît le droit, par la voix de 
leur mandataire dûment élu, de participer à l’élaboration des 
lois, de contrôler l’administration de leur province, habitent la 
circonscription électorale dite de Sainte-Marie, dans la ville de 
Montréal.

Au mois de mai dernier, ces milliers de contribuables ont 
été, en même temps que les autres citoyens de la province, appe­
lés à se choisir un mandataire, un interprète de leurs sentiments, 
un délégué qui, en leur nom. surveillerait l’administration d’af­
faires qui sont les leurs comme celles de tous les autres citoyens.

Une série de manoeuvres frauduleuses a corrompu la libre 
expression de leur volonté. Dire ceci n’est point formuler une 
opinion de partisan, c’est tout simplement enregistrer un décret 
du plus haut tribunal de la province. Le bénéficiaire même de 
ces manoeuvres frauduleuses, mis en face des premiers témoi­
gnages qui en laissaient soupçonner l’étendue, a formellement 
reconnu que son élection en était radicalement viciée. C’est sur 
cet aveu juridique, joint à une série de témoignages douloureu­
sement probants, que la Cour d’Appel a proclamé la nullité de 
l’élection.

Nous sommes à la veille d’une session provinciale qui pro­
met d’offrir un intérêt considérable — plus considérable peut- 
être pour les électeurs de Sainte-Marie que pour d’autres, puis­
que ce sont, pour un très grand nombre, des salariés et qu’on y 
discutera la refonte de la loi sur les accidents du travail. Le bon 
sens, l’esprit de justice élémentaire semblaient crier: Réparons 
le plus tôt possible les conséquences du scandale de mai dernier. 
Fournissons à ce groupe d’électeurs le moyen d’être le plus tôt 
possible représentés à Québec par quelqu’un de leur choix. Ne 
permettons pas qu’après avoir déshonoré le nom de leur circons­
cription, les manoeuvres qualifiées d’illégales par leur propre 
bénéficiaire, privent les électeurs de représentant pendant toute 
une session.

Ÿ ïj; sj;

Le chef du gouvernement ne l’entend point de cette façon. 
Les électeurs dont une bande de télégraphes avaient entrepris, 
en mai dernier, de fausser la volonté, il va, de son autorité pro­
pre, les priver, pendant toute la session prochaine du manda­
taire auquel ils ont droit.

De sa volonté propre, à lui, M. Taschereau, les électeurs de 
Sainte Marie seront d’ici trois ou quatre mois, pendant qu’on 
discutera là-bas de leurs Intérêts, comme s’ils n’existaient point. 
En tant qu’électeurs, et pour toutes fins pratiques, M. Tasche­
reau les supprime!

Il les supprime sans qu’on puisse apporter à ce coup de 
force une excuse qui tienne debout.

Pour ceux, en effet, qui n’en auraient pas gardé le souvenir 
exact, nous empruntons au Canada du jeudi 22 décembre, page 
7, colonne 4, la somme totale des explications que le chef du gou­
vernement a cru devoir donner your justifier le retard dont il 
prend la responsabilité: "Le moment n'est pas opportun, a-t-il 
dit, de tenir des élections partielles, alors que les membres du 
cabinet, de même que leurs partisans, tout d'ailleurs comme les 
députés de l’Opposition, sont retenus par leurs devoirs parle­
mentaires. et je ne crois même pas que nous agirions loyalement 
envers le public si nous tenions des élections partielles pour 
combler les sièges vacants pendant que la Chambre siège."

Vous aurez beau vous frotter les yeux, vous ne trouverez 
toujours que cela ! Et vous aurez beau vous fatiguer les ménin­
ges, je doute que vous puissiez finir par découvrir en quoi ce 
serait manquer de loyauté envers le public que de faire l’élec­
tion partielle de Sainte-Marie — et même celle de Québec-Est — 
pendant que siègent ces messieurs de l’Assemblée législative. 
M. Taschereau sMmagine-t-il vraiment que le public ne puisse 
subir à la fois les échos de la campagne élextoralc et ceux des 
débats législatifs? Mais comment ose-t-il alors faire coïncider 
les débats de l’Assemblée avec ceux des Communes, qui ont 
chance d’absorber autrement l’attention de la foule?

Puis, pourquoi lés convenances de ces messieurs — rouges 
ou bleus — de l'Assemblée législative auraient-ils préséance sur 
le droit des électeurs à être représentés dans cette même Assem­
blée? On ne peut même pas prétendre que ces messieurs de la 
députation n’auraient pas le moyen de parler aux électeurs et 
que ceux-ci seraient privés du plaisir de les entendre. La cou­
tume veut que, dans les premières semaines de la session, l’As­
semblée ne siège que quatre jours par semaine: le mardi, le mer­
credi, le jeudi et le vendredi. Cela, dans une circonscription 
urbaine comme Sainte-Marie, laisse amplement de temps à ces 
messieurs pour prendre contact avec les électeurs. D’ailleurs, 
aux élections de mai dernier, M. Taschereau lui-même n’a pas 
cru qu’il fût nécessaire à son bonheur ou à celui des électeurs 
qu’il parût et parlât dans Sainte-Marie; et il avait fixé les élec­
tions de telle façon qu’il lui devenait matériellement impossible 
de parler dans tous les comtés de la province. A la rigueur, une 
fois encore les électeurs de Sainte-Marie pourraient sûrement, 
hors sa présence, essayer de sc choisir un député.

Non! il n’est pas un homme de sens ordinaire qui puisse 
sérieusement soutenir qu’un intérêt public quelconque exige ou 
e.xcuse la remise de l’élection de Sainte-Marie, exige ou excuse 
l'amputation temporaire de leurs droits civiques que M. Tasche­
reau prétend pratiquer sur les électeurs de cette circonscription 
montréalaise.

La seule explication plausible de cette manoeuvre, c’est 
celle qui vient spontanément à la pensée de tous: l’intérêt del 
parti. On ne se soucie point d’ouvrir un débat électoral avant
Tue se soit évaporé le relent peu sympathique du dernier procès. |

On espère que dans trois, six ou dix mois, les électeurs ayant 
oublié, le terrain sera plus favorable au candidat ministériel.

C’est une excuse qui, contre le droit des électeurs à être 
représentés, ne vaut rien - même si elle a des précédents.

* * *

On aura remarqué, dans la déclaration, évidemment prépa­
rée. que M. Taschereau a communiquée aux journaux pour an­
noncer qu’il ne ferait qu’au printemps les élections partielles, un 
tait singulier: il est question là-dedans des convenances des mi- 

| nistres et de leurs partisans, de celles aussi de l’Opposition (qui 
I n’y tient peut-être pas tant que cela), et de/oymi/é envers le 
' public; les seuls dont on ne parle point, les seuis qui ne parais­
sent point compter, ce sont les électeurs qu’on va priver de man­
dataire — et qui sont, après tout, ce semble, dans cette affaire, 
les premiers et les principaux intéressés.

II paraît donc clairement opportun de rappeler au chef du 
gouvernement et à ses collègues — solidaires de ses actes —• 
qu’il est telle chose dans cette province que des électeurs.

Nous savons bien que ce soir, dans l’Hôtel même du Gouver­
nement, réquisitionné pour une fête privée, on évoquera, à 
grands renforts de brocarts et de dentelles, des jours qui eurent 
dii reste leur gloire et leur prestige, où cette espèce d’individus 
n’existait pas ici; mais M. Tascherçau n’ignore pas que l’aurore 
du lendemain aura tôt dissipe cette fantasmagorie d’une heure 
et que, perruques et souliers déposés, ministres et députés ne 
seront plus dans vingt-quatre heures que les pièces maîtresses 
d'un mécanisme qui repose sur l’élection et, partant, sur l’élec­
teur.

Le régime a ses faiblesses, il a de lamentables défauts; mais 
le moins que puissent faire ceux qui le portent aux nues, ceux 
qui y voient la suprême expression de la sagesse politique, c’est 
d’en respecter les rouages essentiels;

C’est de ne point fausser la règle du jeu.
Orner HER0UX

I “les chevilles parfaites” d’une than-11 *i • lO* ÎV?I*

élection de oainte-Marie 
et le greffier de la Couronne

té à jutfer de la perfection des clie 
villes des candidates”. Homme il-j 
lustre ù qui cela devait assurer.! 
ainsi qu’à la femme dont il mesure 
les chevilles, une place en vedette i 
dans la Presse, — à lu puce même 
où, l’autre samedi, elle .s'honorait 
d’avoir reçu une bénédiction apos-! 
toiique et affichait les armoiries duj 
Pape. Les samedis se suivent et ne! 
se ressemblent pas à la Presse. Un 
samedi, lu religion; l’autre samedi, 
‘Tes chevilles parfaites”.

I ente de journaux

Une déclaration de M. L.-N. Geoffrion à propos de 
l'élection de Sainte-Marie

Chronique
Bébés

siteuses arrivent. Il faut le dêcou 
vrir, l'examiner. — “A qui ressent 
blert-il?” — “Et de quelle couleur 
sont les geux?’’ — “Et reqnrdez- 
moi donc ces petites mains!’’ Les 
petites mains sont souvent des ré­
pliques d'une exactitude infinie de 
celles de la maman ou du papa; ce 
sont des miniatures merveilleuses. 
Le bébé éternue, et c’est tout un 
poème que de voir un nouveau-né 
éternuer comme une grande per­
sonne.

“Voulez-vous que je le prenne 
dans mes bras une minute, une tou­
te petite minute?” C’est si doux, si 
bon pour une jeune bambine pour 
une jeune fille, pour une mère qui 
a connu ces émotions, de prendre 
l’enfant dans ses bras, de le bercer, 
de le serrer sur son coeur, poupée 
très précieuse et très attendrissan­
te. Et voilà le malheureux petit être 
gui passe de bras en bras, qui se 
fait câliner, dorloter, bercer, cares­
ser. Mais toute cette agitation le dé­
range dans sa principale occupa­
tion, — dormir, digérer, pousser; 
écoutez-lc qui proteste à sa façon 
bruyante et affirme ses droits à ht 
plus grande paix. Il crie, se lamen­
te, il se voue à tous les saints du 
ciel pour que son supplice se ter­
mine le p1 ns tôt possible.

U pleure, alors; n’a-t-il pas soif? 
Il vient de prendre son repas; peut- 
etre a-f il faim encore? Alors c’est 
l’ordre dis repas dérangé, le som­
meil gui s envoie, les pleurs qui se 
mettent à couler continuellement 
sous l’effet du malaise. La machine 
se détraque qui était si bien ordon­
née pourtant et fonctionnerait mer­
veilleusement si on avait voulu ne 
pas intervenir.
^ C’est une chose bien cruelle à
dire a certaines mères que de les
avertir qu’elles sont pour leurs bé-
bes le plus grand des dangers. En
elles, l excès de l’amour entraîne

........... ........ .. , toute* tes mauvaises conséquences
Ainsi va la vie. Qui n’a vu l’une de I v mérite tous les blâmes. Un amour

ces chambres d’hôpital, ensoleillée 1 • Pxere d°it etr(’ sain, raisonnable,
et blanche, qui sert de dortoir aux ' emPorté, délirant et
nouveau-nés? Sur deux barres [jil’ i r,0 rten>icignè, appren-
d’appui reposent ou plutôt sont ac- ^açP,n ano~crachées les petites boîtes blanches jmi^ ï nc JoDn* ,urvellle/ t(]u- ■ ...~n_j______ . jours, il ne rtolt pas se confondre

Un collaborateur écrit dans la 
Chicago Tribune: "Apprenant l’au­
tre jour que la charmante femme 

' de l'un de mes amis l'avait gratifié 
i d’un fils et d’un héritier, je lui ren- 
\ dis visite à l’hôpital afin de lui 
présenter mes hommages. A mon 

! grand étonnement, je découvris que 
le bébé n'était pas avec elle, mais 

' reposait avec une douzaine de ses 
semblables dans une aile éloignée,

' quelques arpents plus loin. Comme 
: je naquis durant l’ère victorienne, 
i lorsque l’on croyait que la mère 
! commettait un acte de folie, de si- 
! monte ou de piraterie en haute mer 
1 si elle laissait son précieux et nou- 
| veau joyau disparattre de sa vue, 
i même pour un instant, je restai 
naturellement ébahi, mais une infir­
mière amicale et passablement bel­
le me rassura vivement.

“L’enquête scientifique la plus 
rigide, me dit-elle, a révélé le fait 
que ces petits diables sont plus en 

j sûreté lorsqu’ils spnt loin de leur 
mère que lorsqu'ils sont avec elle. 
Nous les leur apportons à interval­
les fixes pour recevoir leur nourri­
ture, mais le reste du temps, les bé­
bés sommeillent dans leur quar­
tier. Personne ne les prend dans 
leurs bras et ainsi ils ne pleurent 
presque jamais. Le plus sérieux 
danger qu’un enfant rencontre du­
rant ses premiers mois de vie, 
après les tremblements de terre ou 
les cyclones, c’est l’amour de sa 
maman. Donnez-lc-lui pour l’aimer 
et jouer avec et aussitôt elle en fait 
une ruine physique et spirituelle”.

Ces mots étranges me laissèrent 
pensif et fournirent un aliment à 
ma mêditationr'

et carrées dans lesquelles dorment 
les petits enfants blancs. De petits 
visages ridés et rouges, des paupiè­
res qui réussissent mal à se séparer 
l’une de l’autre, des yeux cligno-

avec la vanité, te souci continuel de 
montrer et de faire voir, le désir 
de faire admirer et de changer ta 
chambre en salle de cirque.

Ce sont des choses que les netites 
tants de petit chat, une atmosphère mamans doivent toutes apprendre 
tiède et de l’air pur. voilà ce qui pour que leurs fils ne s'étiolent
frappe en entrant, ils dorment, les -----
chers petits, du sompeil qui peut 
le plus ressembler à la mort. La 
poil]poitrine ne se soulève même pas 
pour la respiration. C’est une im­
mobilité délicieuse, un sommeil 
profond et infini, la vie végétative 
et animale. Mal dégagée des limbes 
d’où elle sort, l’âme engourdie et 
paresseuse ne se manifeste pas 
encore.

Voici que s’approche l’heure du 
repas. On entend d’abord des mur­
mures • indistincts, puis des gla­
pissements, puis des cris perçants. 
Tous ces petits morceaux d’huma­
nité se réveillent, sous l’aiguillon 
obscur de la faim, et le choeur se 
fait entendre. Il n’est pas harmo­
nieux ce chant, U est cacophoni­
que, mal» si naturel, si bien venu, 
si vigoureux qu’il excite, au lien 
des alarmes, la gaieté attendrie.

Quelques-uns sont nés sons une 
heureuse étoile et partent les pre­
miers pour leur court pèlerinage. 
Les autres attendent impatiemment 
les bras des infirmières et se démè­
nent dans leur boite comme de pe-

point, pour que l'amour du début 
ne. se change pas en désolation et 
que les bébés grandissent pleins de 
force et de santé.
___________ __ t ^ 20ILE

Bloc-notes

Selon une récente dépêche de 
Londres, lord Hurnham, à la famille 
duquel le Daily Telegraph de Lon­
dres appartenait depuis trois géné­
rations, vient de vendre cet Impor­
tant quotidien anglais à un syndi­
cat formé de sir William Berry, de 
sir Edward iliffe et de James Ber­
ry. Les deux Berry sont propriétai­
res à eux seuls de vingt-deux quo­
tidiens et hebdomadaires et de 
vingt-huit autres publications pé­
riodiques, bimensuelles ou mensu­
elles. Dorénavant, lord Burnham 
n’aura plus rien à faire au Tele­
graph. Et, quoiqu’il dise à ses lec­
teurs avoir confiance que le Tele­
graph restera fidèle à ses traditions 
et à son passé, il n’en est pas plus 
sûr que l’ancien propriétaire de la 
Patrie quand il la vendit en 1926, 
l’était que les nouveaux acquéreurs 
suivraient la ligne de conduite jus­
que là suivie par ce journal. Les 
Berry feront du Telegraph ce qu’ils 
voudront, du moment que lord 
Burnham aura été payé en entier 
de ce qu’ils pourront lui devoir. Un 
journal se vend aujourd’hui comme 
une propriété ordinaire; et ceux 
qui l’acquièrent en font ce qu’ils 
veulent, ils n’admettent pas que les 
vendeurs leur imposent des servi­
tudes politiques ou financières, — 
au terme légal du mot servitude. 
Aussi bien un quotidien conserva­
teur peut-il devenir, le lendemain 
de sa vente, journal libéral, et vice 
versa. Les plus embarrassés, là-de­
dans, sont les rédacteurs, auxquels 
il reste d’ordinaire le choix de sui­
vre l’orientation politique nouvelle 
du quotidien auquel ils travaillent 
depuis des années comme cela s’est 
déjà vu, et même si cela ne corres­
pond pas à leurs sentiments véri­
tables, ou de s’en aller à la recher­
che d’une autre situation dans un 
domaine assez restreint, où les meil­
leures places sont déjà presque tou­
tes occupées. Le journalisme est 
plus que jamais une carrière mou­
vementée et pleine d’imprévus, e 
ces temps surtout où la finance fa.
toutes sortes d’opérations jusque! ïMM,V0,rs‘ Uar si l'article !21 de 
dans le monde des journaux 1 Loi des élections contestées de (J

Folie
Depuis plus de quarante-huit heu­

res J on est sans nouvelles de l’é- 
quipage du Damn, aéroplane amé­
ricain monté par quatre personnes, 
dont une femme, parti à la fin de 
la semaine dernière pour tenter la 
traversée de i’Allan tique. On a pei­
ne à s’imaginer comment il se fait 
que les autorités américaines aient 
laissé ces gens se lancer dans une 
aussi folle équipée, à ce temps de 
1 année ou 1 Atlantique est tout le 
temps secoué par des tempêtes, et 
ou il arrive souvent que les navires 
les plus puissants arrivent au port

W. ftcMnéièmpiïisÿît %, 
corridors sonores de leurs plaintes cc do leurs machines, la solidité de 
qui serrent le coeur des mères no- leurs coques, et l’expérienc de 
vices. Mais leur tour arrive enfin leurs équipages qui font depuis des 
et le silence se fait dans le qnar-, années ces traversées. L’on apprend

cc matin
Unis, le

. , .. apprendqu’un dirigeable des Etats- 
Los Anqeles. est allé à la 

recherche des disparus. Il prend 
ui-mèmc un risque considérable; et 
on ne sera rassuré qu’à l’heure où 

il reviendra à son port d’attache 
avec tous les hommes qui te mon- 
tent. Quant aux gens partis à bord 
du Damn, il y a une chance

tier.
Quelques minutes plus tard, ils 

reviennent A tour de rôle repus, en­
dormis. Ils se sont replongés dans 
l'Inconscience et le néant. Ils se 
sont abîmés dans la vie animale.
Et, dans ta chambre ensoleillée, mi­
nuscules, silencieux, itr dorment de­
rechef de ce sommeil de plomb gui u ti une manec sur
les mûrit peu à peu pour les ébats : jnHIe qu on en trouve maintenant 
et tes dissipations bruyantes de de- *raC(' e’ ^ur une cent mille, prut- 
main. ; •Trc. qu’il reste un survivant de

Voilà la vraie et bonne méthode, r*',*p "biture insensée. 
rrtlc que Ton peut suivre partout, 
et gui continue pour l’enfant la 
paix, le silence, l’Immobilité des 
ères antérieures.

i,'antre méthode est plus cher- , ____ ______
mante si Ton veut, mais comè/en I 1ère page, d’un annonceur de radio
pernicieuse. L’enfant est là, le» ui- de New-York en train de mesurer

H earst et le Mexique
Les journaux à sensation de 

Hearst ont publié ces dernières se­
maines, aux Etats-Unis, des docu­
ments que cet entrepreneur en jour­
naux prétend avoir payés $1(1,000 et 
selon lesquels le gouvernement 
mexicain aurait dépensé plusieurs 
centaines de mille dollars pour s’as­
surer de l’appui de politiciens et de 
journaux américains. Hearst a pu­
blié déjà certains de ces docu­
ments, mais en y supprimant les 
noms des hommes publics et des 
journaux à qui ces sommes auraient 
été versées — suppression qui ne 
prouve pas qu’il soit très courageux. 
Il va de soi que les intéressés, dé­
signés en premier lieu par la ru­
meur publique au lieu de l’avoir été 
par Hearst, ont tous nié l’authenti­
cité de ces pièces, — à commencer 
par le gouvernement du Mexique et 
ses agents aux Etats-Unis. Depuis 
un an toutes sortes de nouvel­
les ont cours, aux Etats-Unis, quant 
à l’achat, par le gouvernement de 
Callès, de politiciens et de publica 
lions en vedette. La preuve n’en est 
pas encore faite et jusqu’ici les do­
cuments dont Hearst a révélé en 
partie la teneur paraissent d’une 
authenticité douteuse. Ou comprend 
néanmoins que ces sortes d’opéra­
tions ne se font guère devant notai­
res et par actes authentiques. Un 
groupe de quatre sénateurs de 
Washington, visés, à ce qu’on sait, 
par les journaux de Hearst, suivra 
de près l’enquête sénatoriale à leur 
sujet demandée par un de leurs col­
lègues, le sénateur Deed, de Penn­
sylvanie. America fait remarquer 
que cette enquête ne doit porter que 
sur les relations possibles du gou­
vernement mexicain avec des mem­
bres du sénat à Washington et 
qu’elle s’arrêtera là. Il y a le cas 
d’un rabbin, de deux clergymen 
protestants et de plusieurs journaux

M. Louis-Philippe (ieoffrion, à la 
fois greffier de l’Assemblée légis­
lative et greffier de la couronne en 
chancellerie, nous communique la 
déclaration suivante, à propos de 
l’élection de Sainte-Marie:

“Il me serait très agréable de 
n’avoir pas à m’immiscer dans le 
débat qui s’est élevé au sujet de la 
tenue d'une élection dans le district 
électoral de Montréal-Sainte-Marie, 
malheureusement l'on m'attribue 
des pouvoirs illimités avec une telle 
insistance que les bonnes gens fini­
raient par me croire en faute si je 
tardais davantage à remettre les 
choses au point. Voici donc à quoi 
se résume l'affaire, du moins pour 
ce qui me concerne.

"Le 17 décembre, j’ai reçu par 
la poste une enveloppe adressée au 
greffier de l’assemblée législative 
et contenant une copie authentique 
du jugement annulant l’élection de 
M. Gauthier dans Montréal-Suinte- 
Marie, ainsi qu’un rapport des ju­
ges qui ont prononcé le jugement.
L’orateur de l’assemblée législative 
était alors absent. Je dis: absent; 
car, malgré ce que prétendent cer­
taines gens, qui n’ont pas évidem­
ment fait des statuts refondus leurs 
livres de chevet, il y a encore un 
orateur de l’assemblée; l’article 42 
de la loi de la Législature est très 
explicite: “La personne qui rem­
plit la charge d’orateur, lors de la 
dissolution de l’Assemblée législa- 
tive, est considérée comme orateur 
et en conserve les pouvoirs jusqu’au 
jour fixé par proclamation pour 
l’expédition des affaires..." Donc, 
l’orateur étant absent, le 17 décem­
bre, je me suis trouvé, en vertu de 
l'article 4 de la Loi des élections 
contestées de Québec, revêtu de 
tous les pouvoirs que l’article 121 dt 
cette loi confère à l'orateur; et 
c’est pourquoi j’ai le même jour 
mandé par écrit au greffier de la 
couronne en chancellerie de voir à1 
tenir une nouvelle élection dans “Dans c® dernier cas, le députe 
Montréal-Sainte-Marie. De ce mo-1 dont l’élection était contestée a été 
ment, le greffier comme l'orateur nommé rugistrateur avant le pro 
sc sont trouvés dessaisis do l’affai- i noncé du Jugement; mais cela ne 
re: ils avalent épuisé tous leut'iv. change aucunement Ju question, car 

Car si l’article 121 de la ' nomination n’a jamais été noti­
fiée à l’orateur de l’assemblée légis­
lative. Ainsi qu’on pourra le cons­
tater à la page ï des Journaux de 
l’Assemblée législative de 1925. 
c’est à la réception du jugement an- 

^ autant l’élection que 1 orateur a 
tôt possible toutes les mesures pressé son mandat au greffier de 
cessaires pour l’émission d’un bref j a J*” chancellcrlc.
pour une nouvelle élection dans les ^ ̂ ; J „ n fU 'm e ^v» ,i /tr'iî! 1C r
trente tnnrv: il ne lui ennfire nue ^ précédent IHC vaudront d Ctn

’“niisi’i., *• “»•«• i'™1
peut (dit l’article 121), pour l’émis-'

de la couronne en chancellerie 
s’est donc trouvé saisi à son tour 
de l’affaire. U appartient à ce fonc 
tionnaire de contresigner et d’expé­
dier les brefs d’élection. Mais ces 
brefs, qui sont émis au nom du sou­
verain et signés par le lleutenan'- 
gouverneur, doivent porter une date 
comme ils doivent mentionner le 
jour où l’officler-rapporteur procé­
dera à la mise en candidature et ce 
lui où il fera son rapport. Or. le 
lieutenant-gouverneur en conseil a 
seul le pouvoir de fixer ces dates: 
les articles 154. 181 et 182 de la 
Loi électorale de Québec, loi qui 
s’applique aux élections partielles 
comme aux élections générales, 
sont très formels.

Le greffier de la couronne e» 
chancellerie n’avait donc qu'une 
chose à faire: informer le conseil 
exécutif qu’il avait reçu un man­
dat lui enjoignant de voir à tenir 
une nouvelle élection dans Mont 
réal-Sninte-Maric; et c’est ce qu’il 
a fait par écrit dès le 17 décembre. 
Tant que le lieutenant-gouverneur 
en conseil n’aura pas jugé à pro­
pas de fixer la date du bref, la da 
te de la mise en candidature et ta 
date du rapport du bref, le gref­
fier de la couronne en chancellerie 
se trouvera dans l’impossibilité de 
préparer le bref. Et c'est ce qui ex 
plique pourquoi, depuis 1875, les 
élections partielles qui* suivent 
n’ont pas eu lieu dans les trente 
jours du jugement d’annulation.

Districts lu Dote de
juwmient 1 élection

Gf. spi- 7 mars 1*77 18 «srll 1877
Jwinn\s-(jii t. ? nml isaa 28 s-pi •188H
Tr»-Rtvtèirs J u It. 1883 afi mars 1884
2-Mimtngiies 7 (lAc. 1883 ifl mars 1884
Eu va) imti 18S-I 14 Jutl. 1884
Vrrobf le-. XI mars 18811 5 mat 1888
Masktmviist a> srpt. 1887 28 aVril 1888
llitchrlngn ::i «ci. IftST 28 avril 1888
VftsM*i{uoi ■JO ,trr. 1887 28 avrl) 1888
l.iVllI 7 avril 1888 12 mat 1888
N irolii Ht mal 1888 17 jult. 1888
Mi'iOuil', l.'l Juin 1888 27 «18c. 1888
Jiunxv-cmisit t mal 1888 30 «Me. utw
Tvs-RtvtÊr*-" .'K» sept. ÎR«2 3 nov. 1892
Qu^b^c (1 uov. 1923 6 nov. 1924

bec, qui est la reproduction textuel­
le de l’article 118 de la loi des élec­
tions contestées de 1875, fait n l’ora­
teur qui a reçu un Jugement annu­
lant une élection de prendre le plus

sion de ce bref d’élection, adresser 
son mandat, sous ses seing et sceau, 
au greffier de la couronne en chnn- 
cellprie.” C’est d’ailleurs ce qu’il 
fait dans tons les cas où une vacan­
ce se produit à l’assemblée pour 
des causes autres que l'annulation 
d’une élection.

"Ajouterai-je, pour calmer les 
craintes que certaines bonnes âmes 
paraissent avoir pour mon "indé­
pendance” et ma ‘‘neutralité’’, qur 
le 17 décembre, jour où le greffier 
de l’assemblée législative et le gref­
fier de la couronne en chancelle­
rie ont épuisée les pouvoirs que 

! leur confère la loi, le premier mi- 
“Dès le 17 décembre, jour de la i nistre de notre province était en 

réception du jugement, le greffier i voyage au nord du lac Saint-Jean?'

Changements
dans l’Ouest

Représentation proportionnelle 
— La culture mixte — Pro­
gressistes et protection tari­
faire

désoppointé les partisans de la ré 
forme. Car dans ce» deux villes la 
question s’est posée clairement 
aux citoyens et ceux-ci ont pu ma­
nifester leurs préférences.

* xs sx
Il devient évident cependant que 

la manière de voter n’est pas le 
plus grand problème des élections 
municipales. Le plus grand problè 
me c’est de décider les électeurs a 
sc prononcer tout simplement. Car 
l’apathie règne en souveraine. Dans 
la plupart des villes les boites de

(par Léo-Paul DESHQSIEHS)
Les journaux de l'Ouest sontuna-, 

nimes à signaler des modifications fpru]'n ne contiennent pas la moi- 
iraportantes qui s’accomplissent , votes de la municipalité,
depuis quelque temps dans l'esprit |ors^Hon.,,j suu,\Pnl
de la population qu'ils desservent., a rnnloritê d(\s électeurs a préfère 
Parmi les principales il faut rr | ne pas se rendre aux poils y depo 
marquer en premier lieu la défa-! *e,Lun bulletin dûment marqué, 
veur dans laquelle semble mainte-j Dans ces conditions la façon de

voter importe assez peu. Ce .sont 
les candidats qui ont le mieux tra 
vaillé pour transporter les voleurs 
qui réussissent et remportent la 
victoire. Tout dépend alors de la 
cabale et de la sollicitation.

Quoi qu’il en soit, l'avenir de la 
représent ation proportionnelle 
n’est plus aussi beau qnTl l’était, 
dans l’ouest canadien. Ces défec

'Chevilles itarfaif es"
Dans son numéro de Noël, |« 

Presse donnait la photographie, en

nant tomber la représentation pro 
portionnelle. Nombreux étaient au 
trefois les prôneurs de cette réfor­
me. Ils en dirent tellement de bien 
qu’ils réussirent à la faire adopter 
par plusieurs municipalités et lé­
gislatures.

Mais la représentation propor- 
américains, que Hearst ne nomme tiomielle a perdu du terrain. Tout 
pas, mais dont l'on s’entretient en récemment les électeurs d’Edmon- 
public. Qui tiiera leur affaire au ton ont manifesté, au cours d’un re-1 lions se produisant les unes après 
clair? America suggère que. pour ferendum, leur volonté expresse de! les autres ont répandu du doute et 
ce qui est de la presse américaine, l'abandonner pour les élections mu- de ITiésitatlon sur l’opportunité de 
des journaux comme le Times de nicipales. Ils imitaient les élec- la réforme. La propagande est à 
New-York, la Tribune, de Chicago j tours de Saskatoon qui ont pris recommencer, 
et quelques autres devraient faire! semblable décision avant eux. L’on! V
des démarches pour obtenir rient encore énumérer les villes de Le deuxieme changement qui 
d’abord de Hearst les noms des quo- Régiua, de Moose-Jaw, de North ; s'opère aujourd’hui dans la com- 
tidiens que visent ses documents, et Battleford, de Vancouver et de Vie-* plexion des trois provinces des 
ensuite pour constituer un tribunal! tori:» qui ont préféré revenir à l'an-t prairies a trait au développement

économique. Ce territoire s’est 
souvent fait reprocher de ne s’oc­
cuper que de la culture et de la 

ont persévéré dans la voie nouvel- production du blé. Maintenant il 
! le, niais sans que les électeurs aient commence à donner de bonnes ré 
i été appelés à se prononcer. Deux 1 ““ * ** 1 ’*
i gouvernements provinciaux, ceux 
de l’Alberta et de la Saskatchewan 
ont aussi introduit le vote alterna-

,, , tif «'t la représcnlation proportion-Dans le Devoir du 21 courant ncjj,,
*'et Les résultats des plébiscites d’Ed* I ÎM -h a thon de I ouest . un article com ; monjon et île Saskatoon ont le plus-

d’honneur chargé de vérifier le cien système, 
bien-fondé de ses accusations. Il y j)’un autre côté, cependant, les 
va. dit America, du prestige de la! villes de Winnipeg et de Calgary
grande presse américaine.

G. P.
à les

Une mise un point

muniqué par un particulier à Tun 
de nos représentants, qui fut mis, 
sous l’impression que cet article re­
présentait les vues des organisa ' 
tours du Voyage de la Survivance.| 

M. le docteur Pctitclerc, au nom 
de( ceux-ci, nous prie de déclarer 
qu’ils n'ont rien eu à faire ni dans 
la rédaction, ni dans la diffusion de 
cet article-circulaire. Dont acte.

ponses à cette accusation et 
servir à tout venant.

Tout d'abord la culture mixte 
tend à prévaloir dans d’importantes 
et nombreuses régions. L’Ouest 
nroduit toute la gamme des cérôa- 

T! s’attache à l’industrie lai 
(Suite a ra page 3)

DEMAIN:
Lp Devoir publiera un article «le M, Bourattsa 

une lettre de M Belcourt, à propo* de question» 
constitutionnelles. „
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ES PORTS DE (LE TRAITE
LA BAIE D’HUDSON DE VERSAILLES

'INGENIEUR PALMER PRESEN­
TE SON RAPTOR T COMPLET 
M MINISTERE UES CHEMINS 

FORT CHURCHILL PRESEN­
TE BIEN PLUS D’AVANTAGES 
NATURELS QUE PORT NELSON 

CE QU’IL EN COUTERAIT A 
L’UN ET A L’AUTRE ENDROIT
Ottawa. 27. M. Frederick Pal­

mer. ingénieur anglais, vient de 
présenter an ministre des chemins 
de fi ;■ son rapport complet sur les 
mérites respectifs de Churchill et 
do Nelson comme port de mer et 
comme terminus du chemin de fer 
de la Bai1 d’Hudson. M. Palmer 
avait déjà indiqué iju’il en c-eû^'rait 
beaucoup moins d’établir le port à 
IburchiU. Dans son rapport défini- 
if il pousse la comparaison avec 

Nelson bien plus avant. H dit, par 
exemple, que pour installer le port 
de Churchill il ne faudra dépenser 
qu’un tiers de ce qu’il e.n aurait 
coûté pour compléter les travaux 
entrepris à Nelson. En tenant 
compte du coût du chemin de fer, 
H’installatioM à Churchill ne repré­
sentera encore qu'un peu plus de la 
moitié de lo dépense que nécessi- 
‘était Churchill.

M. Palmer estime qu’il faudrait 
au moins six ans pour faire cer­
tains travaux d'essai h Nelson. A 
.Churchill les mêmes travaux pour­
ront être complétés en trois «ns.

Pour en venir aux mêmes conclu- 
juons le rapport définitif énumère 
les mêmes raisons que le rapport 
•préliminaire. Ces raisons sont d’or­
dre physique et financier: dépense- 
capital, temps qu’il faudra pour 
terminer les travaux, charges annu­
elles comparatives, possibilités d’a­
grandissement de l’un et l’autre 
port, la question des glaoes. Refiat»- 
vement aux caractéristiques physi­
ques des deux endroits le rapport 
s’accompagne d'un grand nombre 
de photographies et de plus d’une 
dizaine die cartes et de diagrammes.

M. Palmer déclare que les tra­
vaux de Nelson n’ont encore rien 
de permanent si ce n’est une partie 
d'un pont qui conduit à une île 
complètement artificielle. Les pi­
liers qui supportent les arches sont 
déjà moins bons et il faudrait les 
remplacer par des piliers perma­
nents en béton.

Les travaux en bois qui ont été 
entrepris pour rétablissement de 
Pile mais qui sont interrompus de­
puis dix ans se, sont aussi détério­
rés considérablement.

Le rapport insiste sur la protec

IL Y A Ol/IWZE ANS
tM999**9*9****9*i

de la mère-patrie. “La question, 
il ajouté, n’est pas résolue, par

PLAN DE REVISION, D'APRES LE 
P ROPES SEUR S( IHIXKIN < '.
Paris, 27. Ee professeur alle­

mand Schucking vient de faire à 
TU ni ver «Hé de Copenhague, dont iJ 
a été l’hôte, une série de conferen­
ces dans lesquelles il a développé 
un véritable plan de révision du 
traité de Versailles.

Dans la première conférence, M. 
Schucking a parlé de la question 
des minorités. Il a rappelé crue trois 
millions d’Allemands sont détachés

a-t- 
ex-

,niple, dans Je Tyrol”. Aussi de­
mande-t-il Ha création d'une com­
mission internationale indépendan­
te- de la Société des Nations pour la 
régler.

Dans sa deuxieme conference. M, 
Schucking a parlé du désarmement, 
ajoutant que l'Allemagne était dé­
sarmée. M. Schucking estime qu’une 
plus grande sécurité existera en 
Europe lorsqu’on aura réuni une 
commission internationale pour re­
viser certains points du traité de 
Versailles, pan- exemple à l'Est.

Enfin, dans la troisième confé­
rence. M. Schucking a rappelé que 
l’article IU du traité a permis la 
révision des frontières par le plé­
biscite. Il a réclamé des colonies 
pour les pays surpeuplés ou l’auto­
risation des puissances de leur ac­
corder des enclaves avec une sou- 
veraineté partielle.

Le Devoir du 
bre 1912:

vendredi 27 décem-

A LA MÉMOIRE DE 
MGR DE ST-VALIER

Dans un mémoire énergique, pré­
senté à midi aux autorités onta­
riennes. les commissions des écoles 
séparées d’Ontario demandent le 
rappel du fameux règlement XVII.

Ils déclarent que ce règlement est 
contraire à la loi même de l'Onla 
rio, nul et de nul effet, et qu’en le 
combattant, les Canadiens usent de 
leurs droits et se font les véritables 
défenseurs de la légalité.

* » *
Une nouvelle paroisse canadien- 

ne-française vient d'être formée a 
Providence, dans l'Etat du Rhode- 
Island. ('.'est la paroisse de “Ma- 
rieville”.

* * ♦
M. Raymond Poincaré consent à 

poser sa candidature à la présiden­
ce de la république française, com­
me successeur à M. Armand Falliè- 
res.

* * *
Une dépêché de Paris mande que 

l’archiduc François-F e r d j n a n d 
d’Autriche a formé le projet d’éta­
blir un Empire slave qui compren­
drait la Bohème et la Pologne cons­
tituées eu royaumes.

Ur cadeau dont elle 
sera fière-

l ne CARPETTE constitue un cadeau qui 
sera apprécié au plus haut point.

MJ.lALÛNDE«fRERE5^
n El* X MAGASINS

4569 Ave du Parc 1552 Est, Ste-Catherine
Prêt Mont'Royal Kn face rare Moreau
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PRECISES

L'HOPITAL GENERAL DE QUE­
BEC COMMEMORE LE DEUXIE­
ME CENTENAIRE DE LA MORT 
DE SON FONDATEUR
Québec, 27 (D.N.C.) ~~ 1,'Hôpital 

Général a commémoré hier une 
grande date de notre histoire: le 
deuxième anniversaire de la mort 
de Mgr Jean-Baptiste de Lacroix de 
Chevrières de Saint-Valier, deuxiè­
me évêque de Québec et fondateur 
de cette institution. Uiwi grand’ines- 
se pontificale chantée par Sa Gran­
deur Mgr Orner Plante, évêque de 
Dobero et administrateur de Qué­
bec, avec sermon de circonstance 
par Mgr J.-E. Laberge. curé de S.- 
Jean-Baptiste, et un salut solennel 
du SsAnt-Saerement hier après-mi-

j____  di, auquel officiait Mgr Laflamme,
tion qu’offre lu port naturel' abrité <’oré de Notre-Dame de Québec, ont
«le Churchill. Les premiers ingé­
nieurs qui s’y étaient rendus 

“avaient cru que le fond était en roc 
solide et qu'il serait difficile d’y 
faire du dragage. C’est pour cette 
raison que le choix s’était autrefois 
arrêté sur Nelson. Des forages ont 
établi que le port de Churchill peut 
être dragué facilement.

On avait demandé à M. Palmer

été les principaux événements de la 
journée.

Les deux cérémonies ont été très 
imposantes. Elles se sont déroulées 
dans l’antique chapelle de l'Hôpital 
Général où tout évoque le souvenir 
de l’illustre prélat. Les portes du 
cloître de l’institution se sont ou­
vertes à Mgr Plante et aux membres 
du clergé qui l’accompagnaient, 
comme c’est la coutume dans les cir­
constances extraordinaires. Les vi­

de près le
caractère vénérable de cette mai-

il'établir le coût comparatif des Ira-

t *3 pi»
>ent être déchargés simultanément.! q ' 1 to1 le Eanada.

Ces travaux coûteraient, à Nel- 
'«m S22.732.ÜÔ7; a Churchill, £7,- » *. - r, . . 
fifiO.613. L'interét et la dépense-ca- OVOCfUe rarthlllg
pUA ,,-'rfTiod' dc5 "*• rondamue m orgies

Dans une lettre pastorale qui a 
été lue. dans les églises du diocèse 
anglican de Montréal, l'évêcjtie Far­
thing condamne les “exces répu­
gnants” qui se commettent à 1 oc­
casion des fêtes de la A'oè| et du 
Jour de l'an.

"Nous devons nous réjouir de la 
naissance du ( hrist, mais ce n'est 
pas en nous livrant à toutes sortes 
d’orgies que noirs attirerons sur 
nous les bénédictions divines. Cha­
que année, il se commet des excès. 
On se réunit pour Ivoire, des hom­
mes, des jeunes gens, et même des 
adolescents et des adolescentes et, 
lorsqu’on est en

^x, serait dc £3.411,ô93 à Nelson 
de «589,546 a Churchill, soit un 
a! de *26.155.593 au lieu de $8,- 

("159. l,a différence en faveur de 
HurchiJ, pou.- le port seulement, 
»! donc de §17,705,391.
Les premiers travaux pourraient 
re competes en moins de trois 
as a Churchill. A Nelson, il fau- 
rait au moins six ans. Pour les 
grandissements ultérieurs. Chur- 
’’iü offrirai! beaucoup plus de fa- 
’ des que Nelson.
M. Palmer ajoute qu'il faudrait 

ue des observations aient été fai- 
s pou- que i’on puisse établir une 

omparaison entre les deux ports 
u sujet de la glace. Pour cetle rai

L'immigration au Canada
Ottawa, 27. — L’immigration au 

Canada au cours du mois de no­
vembre a été de 5,9<)4 dont 1,816 
sujets britanniques, 1.739 Améri- 

1 cains, ce qui laisse 2,340 pour les 
j immigrants venant d’autres pays. 
[C’est ce qui ressort d'un rapport 
1 du ministère de la colonisation et 
de l’immigration. En novembre 
1926, les chiffres étaient comme 
.suit: sujets britanniques 2,471; 
Américains 1.311; autres 3,939.

Pendant les huit premiers mois 
de Tannée fiscale, le total de l'im­
migration a été de 124,362 contre 
168,620 pendant la même période 
l’an dernier, soit une augmentation 
de 14 pour cent.

la? nombre des Canadiens qui , 
sont revenus des Etats-Unis pour! 
demeurer au Canada a été de 2,478 
s'il novembre et de 31,342 pendant 
les huit mois.

Acquittement de la Gallop
Québec, 27. (S.P.C.) Emily

Sprague Gallop, accusée du meur­
tre de son mari. Abraham Gallop 
à Tile Maligne», au mois d’août 1925, 
a été acquittée samedi après-midi. 
La Gallop a subi quatre procès. 
Au premier procès elle a été trou­
vée coupable et condamnée à mort. 
La Cour d’appel a cassé le verdict 
et ordonné un nouveau procès. A la 
suite de deux autres procès il y. eut 
désaccord du jury.

OU Affaires
Tl faut que votre 
montre marque 
l’heure juste.

^*4

Nos montres sont sévèrement contrôlées avant 
il’ètro mises en stock. Nous savons qu’on peut 
s’y fier.
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Vichy Supreme
‘Une Limonade Oazeusc

F* U O G/VT • V E
h»u de Vjchy pure uroiuutiij'tc au ulrun : C’est un purgaui ettei wsctni 
dont le «oût «»t absolument «embUebie à celui de In limonade -- un verri 
* vl» chaque mutin voua pial «tiendra u» bonne faute. HfcJaaeiJa ahea 
votre phnrmaeian. |

sgent atnfcnt t*oar le Chnada.

j. ALFRED OUIMET 23, RUE ST-PAUL 
MONTREAL

EST,

* LES CIGARES

I CHAMPAGNE - PELICAN--2IG-ZA6 j
Ar *& Toujours la même qualité depuis 40 ans j-
+ Sont maintenant fabriqués par In maison

t THEO. GROTHE
l 437, RUE BONSECOURS
£ Tél. MAin 2523 - - Soir: CAI. 2104-J
«r N.B.—Paquetage spécial pour les Fêtes en boites de 10, 25 et 50.

Ecriture et Contrôle Personnel
METHODE TOIT A FAIT NOUVELLE DE CALLIGRAPHIE ENSEIGNEE PAR

CORRESPONDANCE
Rendre la main plus sûre et facilitera l’exécution de traits pins élégant*. 
Donnera plus de contrôle sur soi-méme, non seulement en écrivant, mais en 

maintes autres circonstances; car, l’écriture est le reflet de l’état du sv sterne 
nerveux.

Toute personne qui s’occupe d’écriture prut y trouver son profit, la» succès 
des premiers jours convaincra de l’ujilité de votre travail.

I.es leçons sont données pour convenir à chaqae personne en particulier; 
quatre ou cinq leçons vous feront connaître te* principaux principes sur lesquels 
repose la nouvelle méthode.

' UN DOLLAR PAH LEÇON.
Adressez — Boîte Postale 803.

MONTREAL. P.Q.

Les exportations
russes de bois

Blessés dans
un tamponnement

Quelques voyageurs et trois hom­
mes d’équipes ont reçu de légères 
blessures dans un tamponnement 
entre la locomotive du train €ar- 
tierville-Montréal et une locomoti­
ve électrique à quelque distance de 
la sortie du tunnel, hier matin.

t D apres un communiqué officiel 
i du chemin de fer National, c’est le 

Drouillard qui a causé le tampon­
nement. A cause du brouillard le 
mécanicien de la locomotive a va­peur n a pas vu le signal d’arrêt. 
Le choc n’a pas été très fort. Une 
heure après l’accident, la circula­
tion était rétablie sur la voie. Les 
voyageurs blessés ont pu continuer 

leqr route.

LA GRAVURE MODERNE
2054 AVENUE UNION

Bell*» «.aï-forte. p»r d«H artinte* modern.* célèbre.
Aquarelle, par Leba.qur 

Piitelf et aquarelle, par H. Front 
Belle» gravure» par Renoir et Guy»

Banquet à M. Grothé Mort de Gustave Fougères
Oe soir, à 7 h, 30, au Club Outre- 

monf, 5651, avenue du Parc, ban­
quet offert à l’occasion de la nomi­
nation de M. Raoul Grothé. aoi Con­
seil législatif.

^ Paris, 27. — L’helléniste Gustave 
Fougères, ancien directeur de 
l’Ecole d’Athènes, est mort à Page 
de 64 ans.

La Russie a récemment exporté 
aux Etats-Unis d’assez fortes quan­
tités d’épinette et de pin blanc. On 
il it que ces expeditions ont causé 
un certain malaise sait les marchés 
canadiens et américains du bois. 
Les Soviets vont essayer d’expédier 
Sur Je marché des Etats-U pi s envi­
ron 100,000,000 pieds de bois par 
an à un prix très bas, eu raison des 
petits salaires payés là-bas aux ou- j 
v ri ers.

M. Monde remet
son assemblée

Phonographe
"Brunswick-Panatrope”

ce

>ns générales sur le» proba-
e conclusion générait, 
!! 4 emporte sur Nelson à 
points de vue. sauf un 
ddir le port â Churchill il 
iroJoogcr le chemin de fer 
ifles. !.a dépense suppli­

que cela nécessitera est 
'ompenser i.a différence qu

■hii
our este en faveur de

ne fait lui-mème que des con- W/" t'*' K’11'<_____i. ....T. i„ __ os soi tes de choses déplorables
peuvent arriver. Je ne veux pas 
condamner la joie, .dit-il, mais il 
faut ffue cette joie soit saine’’.

A FEcole Technicjtte
i.es élèves de langue française 

de l'Ecole Technique viennent de 
fumier une “Société ties Sciences’'. 
Ut te nouvelle association compte 
actuellement 58 membre.s.

Les officiers sont : MM. H. Bois­
vert. président; K. Implante, vice- 
président; K. Rainville, st.eretaire; 
conseillers: T. Duehesneati. (j, Ju- 
neau. .1. Ailinsi, G. Tbiiot, J. Robert, 

Methot. A. Col pro n, R. Du rocher. 
Le 21 décembre. M. T. Duchesne 

a donné une causerie sur l’origine 
des chemins de fer. M. Paul Cadet­
te, professeur à l’Ecole Technique, 
donnera une conférence Je mois 
prochain.

M. Camillien Houde avait annon 
une assemblée pour ce soir, dans 

Sainte-Marie. Il l’avait convoquée 
la demande de ses amis qui vou 
latent protester contre la décision 
du premier ministre de ne pas lais­
ser les électeurs choisir immédiate­
ment un remplaçant a M. Joseph 
Gauthier dont I élection a été an­
nulée par les tribunaux. L’assem­
blée est remise jusqu’après les fêtes.

AVIS LEGAUX

La Société historique 
fie Montréal

L» prochaine assembler de la So­
ciété se tiendra au siège social, 
mercredi, le 28 décembre courant, à 
8 heures p.m. M. A. Beaugrand- 
Champagne, architecte, présentera 

J étude suivante: l’endroit i’Hnehe- 
'Offfl.

»Vu Club dp publicité
Ia» dejeuner hebdomadaire regu- 

Lcr du Club dc Publicité de Mont­
real aura lieu derrain midi, au sa- 
ion T) de l’hôtel Mont-Rov»! à 
midi et demi.

'L Bobson Black parlera des mé- 
hodes pour prévenir et combattre 

les incendies dc forêts

Prnrinr» d» Qnèhrc,
Dtstriet cie Montré»!

No A-244S7

Lour Supérieure
U»m» Creorgitnna Fortier, fin» cité et <li». 

trlnt de Montreal, épouse Commune en 
Mm* de Joseph Dejtno du même lieu et 
«cfuellmtent de lieux Inroimu»,

t>e»n«ndere»*r
—V*

ledit Joseph Denno, Défendeur. '
Il est ordonné an defendeur de comparaî­

tre. dan» le mois.
T, DEF ATI

ISèpurè-prolorvotRlre. 
1F27

COl’R BUPKRIEL'RK j,

Disparu
C est demain dans la salle acadé- j 

mtque du Gesù, que les Anciens du ! 
Gesu interpréteront pour la der­
nière fois la comédie en 3 actes de 

, sor Z- Monté et Hector | 
Lhartand seront secondés par Guy ' 
Larme]. Fernand Dufresne, L.-R. j 
Hebert. Conrad Gauthier et autres I

Montmi, as décambr»
Frortna* d* Qaabtc 
DUtrict d* Montréal

No D-lOlôd M
. Lradlt Csnadi«n Lnca dwnandcraaat, v» i i 
J -t BouSarujçr, défendeur

1>* 5to,« Jour d# Jaturlar 18», t n beurra | 
de l’avant-mldl, au domicile dudit défen-11 
dMir, au no ISM rur Sherbrooke rat, en !» ; 1 
cite de Mootrfâl. aeront vendu» per 
r!M de Juatlçe lei h!rn» et effet» 
defendeur »ai«l* en cette cauar, eonaljtar 
en meutoie» de nién»*r, etc.

Condition» : ARGENT COMPTANT 
A«*. VINSON. H.C.8.

■Montréal, 2. dfcenvbre t82T.

défen- | V£ 
en !a ; ïî 
auto- frf 
dudit

listant ! 9s

Quiconque, sans exception, a 
entendu jouer un PANATRO- 
PE-Brunswick à côté d’instru­
ments d’autres marques repro­
duisant le son au moyen de 
disques — admet que la qua­
lité de son est de beaucoup 
supérieure, beaucoup plus ré­
aliste et que, sans conteste, le 
PANATROPE est le meilleur 
instrument pour le foyer. U 
défie la comparaison.

Vente à termea facile*

ïfT lmu rende

Le nouveau laurentlc. de la Whi’ 
Ç-* tar. partira pour la première 

pois pour un port canadien same- 
h prochain, alors qu’il appareillera 
Tour Halifax avec une bonne liste 
le passagers.

COI R DE CIRfTi r
DMric» de Mnntrèal

No ISWf.
Dell» ÇMettc Richard, dmatrdcre»»*, v» 

F. Girard, défendeur,
i • . , ~ I Le 5émc Jour de janvier !8», à J heure

ri ini endle dont on ne connaît 1 «près-midi, au «t.mvclle dudit défen- 
pas la cause a éclaté hier matin.

incendie dan* un hôpital

I.a Société Coopérative
DE FRAIS FT-NERAtRIS 

Entrearanoura d» Pompr» Fa .ébraa •( 
Aaiaraneta Ponéralre»

EST 1235
!*:, RC* BAfNTE CATHHRINt R8T

vers Cinq heures, dans la cave 
d un hôpital privé portant le numé­
ro 4.t4,. de la rue Saint-Denis. f>n 
dut transporter dans une autre ai­
le dr l’immeuble dix sept petits pa­
tients et deux vieille* femmes 
se trouvaient qui

deur, au no 779 boulevard Salnt-Joaèirh c»! 
rn ta cW dp Montré#!, •rront vftytD# p#r 
«utorlté <1* Justlc* le* bien» »t »rf»t!i dudl! 
défendeur sa ta!» ni c»tt<» caiMC, confiatant 
ni un piano, un clavlirraph», méuWaa d» 
mèna«», etc

Condition»; ARGENT COMPTANT.Ah*. VINSON, H.f.S 
Montréal, 77 dAcnndirr !9ù"

dans l'aile menacée, rrovinc* d* Quèhar 
Les pompiers, sous les ordres du ! ^E**'»

chef de district Dagenais, ont su; s-a' senècai m ai. 
ompeener Ir feu fie prop^fier ! MorH, dèftiWi^ur

cou» nvrmîKvnu t

BOURG IE
La Compagnie d'Aaauranee

Funéraire
URGEL BOURGÎE LIMITEE

Enf»*Jir»a»«r» il» Faiapt» fnnèhra» 
Aiiaranç» faaèralr»

YORK 1111
flirvlaa

1420, Notre-Dame Oueet

hors la cave.

Blessé* en glissant
Le pratique de glisser en traî­

neau dans les rues n fait une nou­
velle victime, hier. Il s’agit d'un 
garçon de onze ans nommé Alphon­
se Demers qui n eu In jambe gau­
che fracturée par un taxi sous le­
quel son traîneau l’avait entraîné. 
I>e chauffeur a lui-même transpor­
té l'enfant à l’hôpital Sainte-Justi­
ne.

t'n autre enfant a été blessé en 
lli.ssnnt dans le parc Lafontaine.

nfant, Lucille Alrd, Agée de 12 
ans. a eu la Jumbo fracturée dans 
un tamponnement entre son trst 

neau et celui de compagnons.

dnnandaur». v» Ai­
le Sèm» jour d» Janvier UOS, * 10 heu- 1 

^L,j,L,lJ*'vV1,-niMI» * '* Ptsvt d’affSlrr» | 
duvbt défendeur, au nu t» rue Vltr* oueat 
en la r.lts de Montréal, aeront vendu» p«i- 
autorité dr j native le» bien» et effet» dudl 
defendeur »al*la en eette eau»» e.>n»l«tnnt 
eu machinerie, Mvee»*olre» d'Imprlmert* eh»

Candlllmi»; ARGENT COMPTANT.
Ein. nocHos, h.c.s.

Mnntréai, îT le,-„nrtire iwrr

COi H SI PKRIRl'RR |

gli.S!
L'pt

Protlnre de Uuètiee 
Dlltrlrt de Mnntréal.

Nu IWJil.
Km l’nSfontalne, dntnaiNleresM. v» Rio»! 

I^nuarre. de* rite el dbtriel de Montréal 
defendeur.

le» Afinr Jihii» de janvier IW», « |i heu- 
ee* de l’avant-mMl, au doniWle dudit de 
fendeur, «u no SN* rue GlroiMrd, en la elle 
de .MmitreaU, aeront eeudu* par antortie 
de Ju»tloe le» bleu» et effet» dMit de 
feudeur »»l»l* en cett» vaute, eousittant 
un radio, mirulitr» de tnemn*», etc. 

Conditional ARGMST COMI-t'ANr 
v. l’Abt, LAt'pNTAlNïV H.C.». i| 
Montréal, TJ décembre 1:

Instnimi»nt(» à Vent

dans les ttmrqttea suivantes: 
MAHtU.ON — MARTIN* — 
TH1BOUVILLE — LAMY — 
CONN KING — BUFFET - 
CRAMPON WESSON.

Jour de VAn
En cette période de ré jouissances nous atti­

rons tout particulièrement l'attention 
du public sur le

“Piano Christman”

“le
voir,

l'entendre,
c’est

l’acheter

Formai
deml-Queue

^ piano “CHRISTMAN” représente la perfec- 
ion dans l'art <hi faoteur; c’est donc l’instru­

ire 
tion 
ment idéal.
Toutes les qualités-du piano de premier ordre: 
ampleur et velouté du son, égalité absolue de la 
touche, beauté du fini, etc., le “CHRISTMAN” 
les possède. Mais ee qui le caractérise et en fait 
un instrument a part, c’est l’extrême variété de 
sonorité que l’on peut en obtenir. Oette qualité 
inappréciable se retrouve jusque dans les plus 
petits formats.
Tous leis pianos “CHRISTMAN” que nous 
avons on magasin ont été choisis pour nous, aux 
ateliers mêmes de New-York, par M. Achille 
Fortier (Doc. Mus.).

EN ne,.

Sf-ul dépositaire d Montréal.

312-31 1 Lm!, me Ste-GatheHne Montréal

RADIO
“Stromberg-Carlson*"’

Electrique

m
m*

Volume très étendu. Sono­
rité parfnifp.

Rien d'indirect
Pas—de chargement préalable.
Pas—de batteries '‘A" avec 

chargeurs.
Pas—de rectlficateurs soi-di­

sant secs.
Pas—de rectlficateurs électro- 

• lytiques humides.
Pas—de substances chimiques, 

d’eau ni autres liquides.
Pas—dc batteries sèches pour 

voltage “G".

Vente à termes faciles

Infrtnimcnts à Cordes
dans les marques suivantes:

— COUTURE — 
DARCHE — DE-

SCHUSTER
CARESSA
T.IVF.T.

»n

Le pliu» grand ehoix do musique tqt l'mille*, HKLIGILUSR, CLASSIQUE er POPULAIRE
OUVERT T ARH 1.E SOIR OUVERT TARO U’ SOIR

fc
 * 

V
*>

‘»
'*

1 
»*

**
#♦

1
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0.main ! MBRCREDI, SI dtennbr* ItlT. ’W T'v "W T 'WSuinte Innocente, mirtyt»- a B m R a m / Æ m m R ■perer du »olei!. T h. S4. 
loucher du .olctl. 4 h. 17.
I.orer de te lune. 10 h. St.( ourhor de te lune, 0 h. 11.

l.r. llrVlHIc
Premier quartier, le 1er, h • h. Ilm. de eolr 
NouT.llt lune, le S3, à 11 h. 13 m. üu soir
Pleine lune, le 8, à SI m. du eolr.
Dernier quartier, le 1S. à 7 h. 04 m. du .air

JLrfA-/ X-/MJj W VJ'AAY
Le Devoir est membre de la Canadian Prêts, de VA. B. C. et de la C. D. N. A.

DEMAIN
DOUX

MAXIMUM ET MINIMUM ' 'jSfr
AnJnrdTuU mactreuin II. T'
HMn« date l'an darndôr 17.
Mlni/aujn mJouM'hoi 11.
Mto<« date l'an damier 7. ,

BAHOMETRE

10 twaraa a.». H.l». Il henna «.m. I1J4. 
Midi! 10.11.
uCV/,^T.-f*,r,llî 0»r '» Malien L.-R di
Meell. 1810 rui Samt-Denia. Montréal.

S. S. Pie XI et P “Action française”
Home, 27. (S.P.A.) •— Le pape Pie 

XI, répondant aux voeux de Noël du 
collège des cardinaux, a dit qu’il 
était surpris de ce que tous les gou­
vernements civilisés ne se levaient 
pas pour mettre un terme aux per­
secutions religieuses au Mexique, en 
Hussie et en Chine.

Le souverain pontife a déclaré 
que ces persécutions “étaient des ac­
tes sauvages et barbares sans précé­
dents et des atrocités incroyables”.

Le Souverain Pontife s’est élevé

contre toute imputation de mobiles 
politiques dans l’ostracisme dont il 
a frapné “l’Action Française”, et a 
déclaré qu'il regrettait que les mo­
narchistes français persistent dans 
ce qu’H appelle des “absurdités".

Mais le Saint-Siège s'est réjoui des 
nombreuses marques de fidélité 
données par les catholiques français, 
et de la publication récente d’un ou 
vrage sur la controverse relative à 
“l’Action Française” et intitulé 
“Pourquoi le pape a parlé”.

Tout rentre dans l’ordre à Rome
Rome, 27 (S. P. A.) — Tout est 

rentré dans l’ordre à Rome aujour­
d’hui à la suite du tremblement de 
terre de Noël qui a causé beaucoup 
d’anxiété mais peu de dommages 
réels.

La corniche d’une église est tom­
bée au cours du séisme qui a duré 
quatre minutes et elle a blessé un 
Brésilien qui passait près de là. 
L’homme n’a été que légèrement 
blessé. Les plâtres des plafonds 
sont tombés à plusieurs endroits et 
une large fissure s’est ouverte dans 
le quartier populeux.

Le choc a été perçu distincte­
ment au cours d'une rencontre de 
football au velodrome Appien. Les

officiers ont rassuré les amateurs 
pris de panique et ont prévenu un 
désastre.

On a appelé les pompiers qui ont 
pris des mesures pour empêcher les 
accidents, près des fissures causées 
par le séisme.

Le Pape, qui était dans son bu­
reau privé, au Vatican, a été tout 
surpris de voir ses livres et ses pa­
piers 'bouger seuls. Les serviteurs 
sont accourus pour voir s’il n’était 
rien tombé près du Saint-Père. Il 
leur a demandé d’aller rassurer tout 
le monde dans le palais.

Des murs entiers se sont écrou­
lés dans d’autres quartiers de la 
ville. Les blessés sont peu nom­
breux.

le “Sturtevant” n’a pas encore aperçu le “Dawn”
recherches pour retrouver l’hyclmplane dan* lequel avaient pria place 

Mme Grayson et trois compagnons se poursuivent nans succès dans le voi­
sinage de Pile au Sable

LA FAMINE EN CHINE
Pékin. 27, fS.P.A.) — Un comité 

d observateurs a déclaré qu’au 
moins quatre millions d’habitants 
dans les provinces de Chantoung et 
fie Chihli étaient aux prises avec la 
famine la plus complète qui mena­
çait de devenir encore pire avec 
les mois d’hiver.

La commission internationale de 
secours contre la famine en Chine 
a fait appel à la Croix-Rouge. C’est 
a la suite de cette demande de se­
cours qu’on a fait une enquête.

Des milliers de personnes dans

la province de Chantoung se nour­
rissent à l’heure actuelle d’écorces 
d’arbres, de paille et d’herbe.

On inet la responsabilité sur les 
guerres civiles, les taxes très éle­
vées et le banditisme. On dit que 
les Chinois de ces régions n’ont pas 
encore vu le pire. La situation de­
viendra encore plus grave à partir 
du 23 janvier, Je jour de l’an chi­
nois, jusqu’au printemps.

On prévoit que la famine sera 
aussi grande qu’en 1920-1921 bien 
qu’elle ne soit pas aussi générale.

Halifax, N.-E,, 27 (S.P.C.) — Le 
destroyer américain Sturtevant n’a­
vait pas encore aperçu le Dawn à 
huit heures ce matin.

LES RECHERCHES
A bord du d'stroyer Sturtevant, 

se dirigeant sur Halifax, N.-E., 27 
(S.P.A.) — Les recherches pour re­
trouver Mme Grayson et ses trois 
compagnons partis sur le Dawn se 
poursuivent aujourd’hui dans les 
eaux du nord. Les destroyers Stur- 
tevant et Mahan, de la marine amé­
ricaine, se dirigent actuellement 
vers File au Sable. On croit que 
c’est dans le voisinage de celle He 
que l’hydroplane «est descendu.

Le tfturtevant continuera sur Ha­
lifax tandis que le Mahan n’ira paç 
plus loin que File au Sable.

Les recherches seront surtout fai­
tes dans le voisinage d’Halifax et 
de J’ile au Sable.

AU LARGE DE CHATHAM
, Washington, 27 (S.P.A.) —Le di­

rigeable Los Angeles, parti à la re­
cherche de l’aéropiane Dawn, a ap­
pris au département de la marine 
ce matin qu’il se trouvait au large 
de Chatham, Mass., en route pour 
1 de au Sable.

Le message dit que le brouillard 
a constamment augmenté d’intensi­
té depuis que les côtes ont disparu 
et qu il avait une épaisseur de 1,200 
pieds. Il n’a pas plu cependant, 
ajoute le message.

Les officiers de marine ont dit 
qu’à 1,200 pieds, le Los Angeles pou­
vait faire toutes les observations 
désirables mais que la moindre 
pluie qfti aurait comme résultat de 
tremper l’enveloppe du dirigeable 
causerait une descente forcée.

FORCE DE DESCENDRE PAR 
LA GLACE?

New-York. 27 (S.P.A.)—On croit 
que l’hydroplane Dawn parti de­
puis vendredi pour Hâvre-de-Grâce 
a été forcé de descendre par l’a­
moncellement de la glace sur les 
ailes. Lorsqu’un aéroplane traverse 
le bras de nier de 2Ô0 milles sépa­
rant la Nouvelle-Ecosse de Terre- 
Neuve lorsqu’il fait assez froid pour 
geler, il se forme des couches de 
glace sur les ailes.

C’est probablement ce qui a forcé 
le Dawn à descendre. On craint que 
ce ne soit une répétition de la tra­
gédie qui est arrivée à Nungcsser et 
Coli,

U est cependanl possible que l’hy­
droplane flotte encore sur les flots

et qu’il soit recueilli par un navire.
DERNIER MESSAGE

Halifax, 27 (S.P.A.) - - M. G.-H. 
Masson, qui s’occupe de la station 
gouvernementale de sans-fil à l’ile 
au Sable, a fourni de nouveaux dé­
tails sur Mes circonstances où il a 
recueilli les messages du Dumn. di­
manche soir. Il a dit que les lettres 
NCE avaient aussi été entendues en 
plus des mots “Quelque chose fonc­
tionne mal” et il explique qu’elles 
pouvaient être les dernières letires 
du mot wrong (mal).

Au moment ou le message du 
Dawn était dans l’air, la station de 
sans-fil à Chatham, Mass., appelait 
I aeroplane de Mme Grays’on. Les 
lettres d’appel n'avaienl au­
cune signification pour lui parce 
qu elles n’avaient pas été enregis- 
trées à l’ile au Sable. Il eu demanda 
1/ signification au paquebot Maure­
tania niais ce dernier ne le savait 
pas. C’est le navire fiastside qui lui 
donna la signification de ces let­
tres.

Le Mauretania, YEastside c( lui- 
mème appelèrent ensuite le Dawn 
niais sans succès. Au moment où 
l’on reçut le message, la tempête 
soufflait et il neigeait.

POUR REMPLACER LE “PATRIOT 
ET LE “PATRICIAN”

Le gouvernement fédéral demandera l'autorisation 
d'aeheter deux nouveaux croiseurs

Ottawa, 27 (S.P.C.) — Le gou­
vernement demandera l’autorisa­
tion de la Chambre à la prochaine 
session pour acheter deux nou­
veaux croiseurs modernes destinés 
a remplacer le Patriot et le Patri­
cian, Ces deux navires seront ven­
dus aussitôt que possible.

La construction du premier des 
deux navires commencera aussitôt 
qu’on aura’obtenu l’autorisation du 
gouvernement. En attendant, des 
démarches ont été faites auprès de 
I Amirauté pour obtenir deux croi­
seurs qui serviront jusqu’à ce que 
les autres soient construits.

Ce sont les croiseurs Torbay et 
Toreador. la? gouvernement a auto- 
nse l'entreprise et les deux navires 
seront radoubés à Portsmouth. On

croit qu’ils appareilleront pour il 
Canada vers la fin de mers. j 

Le Torbay et Je Toreador ont étj 
construits nar Thornyorofts et sor 
du type “S . Huit navires de cetti 
classe composent IVscadre de Chl| 
ne, trois sont commissionnés 
doux autres appartiennent à la réj 
serve navale australienne. IU jat 
gent 1,700 tonneaux et ont une viJ 
tes*" de 36 noeuds. Ils ont des oaJ 
nous de 3-4 de pouce, des obusiera 
d’une demi-livre et des tubes lance-j 
torpilles.

lye Patriot et le Patrician ont été 
construits on 1916 et ont toujours 
été en service pour le Canada dcJ 
puis cette date. Ce sont les deuil 
seuls croiseurs de cet âge encore en| 
service et ils sont parvenus à la 
limite de leur rendement.

CHANGEMENTS
DANS L’OUEST

(Suite de la 1ère page)
Hère et à l'industrie maraichère. Le 
beurre du Manitoba fait concurren­
ce heureuse au beurre de l’Ontario 
sur les marchés de Toronto eux- 
niêmes et les exportations augmen- 
Içnt. Enfin, le miel, la culture des 
légumes, l'élevage des volailles, ga­
gnent de proche, en proche, comme 
un feu de prairie.

C’est une modification pour le 
mieux, à n’en pas douter. Car la 
seule culture du blé, bien qu'elle 
soit fort rémunératrice, présente de 
nombreux aléas. Lorsqu’il se.prl- 
sente une mauvaise année pour le 
blé, le cultivateur manque totale­
ment de revenus. S’il y a deux ou 
trois mauvaises 1 récoltes successi­
ves de blé, ou si les prix sont bas 
c’est la crise dangereuse. Les paie­
ments ne se font plus, les achats 
cessent, toute la vie économique 
s’immobilise, la misère règne.

La culture mixte, elle, distribue 
les risques, offre une base plus so­
lide de prospérité. Si le blé man­
que, lés vaches continuent à don­
ner leur lait; ou bien certaines sor­
tes de légumes viennent et se ven­
dent bien.

Voilà le premier changement. On 
peut en signaler un second. C’est 
que l’Ouest assiste à un dévelop­
pement industriel qui prend de 
l’ampleur. La valeur des produits 
manufacturés dans cette partie <ln 
pays a été de 8240,000,000 durant 
la dernière année. Et l’on s’attend 
à de nouveaux progrès pendant la 
prochaine décade.

Ce développement industriel est 
heureux, pour le moment. Il four­
nit un marché local avantageux aux 
cultivateurs; il stimule la culture 
mixte. Il fournit encore du travail 
à des chômeurs. Dans bien des cas 
aussi, on considère qu’il est cause 
d’une baisse des prix.

Car depuis le temps où l’Ouest a 
commencé à se remplir de colons, 
les provinces centrales du Canada. 

Et “

Les progressistes sont maintenant 
en butte à l’accusation d’être incon­
sistants en matière tarifaire. Ils ont 
proclamé partout, en effet, leur foi 
libre-échangiste; ils attaquent main 
tenant le traité australien parce 
qu'il a diminué les droits de doua­
ne imposés sur le beurre étranger 
et donc diminué la protection.

Lorsque les intérêts sont en jeu. 
les théories baissent la voix, se 
contentent de murmurer. Voilà h 
phénomène politique que l’on a re­
marqué souvent et qui se répétera 
sans doute de génération en géné­
ration. jusqu’à la fin des temps.

C’est ainsi que les progressistes, 
alliés autrefois à des députés libé­
raux et à des députés conservateurs, 
obtinrent alors la disparition de 
roléo-raar^arine. Quelques minis­
tres, M. f ielding, entre autres, et 
plusieurs députés, avaient beau pro­
clamer que l’oléo-margarine fabri­
quée au pays était soumise à de ri­
gides conditions hygiéniques; que 
des inspecteurs en surveillaient la 
fabrication; que l’aliment vendu au 
public était sain, utile et formait 
un précieux substitut au beurre 
pour les classes pauvres, person­
ne ne voulait les entendre. Les gens 
étaient décidés à anéantir ce con­
current de leur beurre et ils obtin­
rent gain de cause.

Par le traité australien, M. Robb 
a abaissé notre tarif contre le beur­
re de l'Australie et celui de la Nou­
velle-Zélande. La concurrence a 
semblé dangereuse à quelques-uns 
e\ surtout au Conseil canadien de 
l'agriculture, qui siège à Winnipeg. 
Ce dernier a envoyé une délégation 
à M. Robb pour lui demander de re­
mettre en vigueur les anciens tarifs 
et ainsi d’augmenter la somme de 
protection dont il jouissait. Les 
convictions libre-échangistes doni 
il a fait preuve à maintes reprises 
ne l’ont pas le moins du monde em­
barrassé.

Ce sont des anicroches comme 
celui-là qui tendent à prouver, pour 
plusieurs, que le véritable idéal de 
l’Ouest en cette matière, c’est plu­
tôt la protection modérée et rai-

les Etats-Unis, les pays étrangers ?®nnab,c1(»ue 1* libre-échange abso 
ont fourni aux prairies les produits 0 f t,onnc ,ant (1 uupor-
'tiflntifflf.turéft Hnnf avaient Ko. pendantmanufacturés dont elles avaient be­
soin. Et comme ces produits ve­
naient de loin, l’acheteur devait 
payer le prix de transport qui for­
mait une addition importante au 
prix coûtant? étant donnée la lon­
gue distance.

L’Ouest demande maintenant aux 
grandes industries du centre et de 
l’étranger d’établir des succursales 
chez lui toutes les fois qu'elles le 
pourront sans inconvénient.

Les grandes industries tendent 
l’oreille à ces invitations et élèvent 
lans les plaines des fabriques dont 

les cheminées s’aperçoivent de loin. 
Elles utilisent le charbon si abon­
dant de l’Alberta et les ressources 
hydro-électriques du Manitoba, que 
l’on commence seulement à exploi­
ter.

un temps.
Léo-Paul DESROSIERS

Le budget municipal est-il 
voté?

Tl semble bien, d’après la charte, 
que le budget est maintenant adon- 
té automatiquement et qu’il ne sera 
soumis au conseil cet après-midi 
que pour être ratifié. Il est dit en 
effet que le budget devient automa­
tiquement en vigueur à partir du 
quinzième jour qui suit le rapport 
du comité soumettant le budget au 
conseil. Comme il y a plus de 15 
jours cpie le budget a été soumis, 
le ronseil ne pourrait donc plus 
rien y changer dans l’ensemble. 
Mais le conseil ne peut s’en p|»ln-

UNE LETTRE
DU DR LESSARD

AU yUIET DE L’ASSAINISSE­
MENT DE LA PETITE RIVIERE 
SAINT-PIERRE.
Le directeur du service provin­

cial d’hygiène, le Dr Alphonse Les- 
sard, dans une lettre adressée au 
greffier de la ville, reconnaît que 
les réclamations des citoyens de 
St-Henri et des quartiers environ­
nants au sujet des égouts sont bien 
fondées et que les municipalités in­
téressées doivent se répartir le coût 
de l’assainissement de la petite ri­
vière St-Pierre. Voici Je texte de la 
lettre du Dr Lessard :

“Une enquête a été faite par nos 
ingénieurs sanitaires, au sujet de la 
question du drainage d’une partie 
du quartier Saint-Henri de la cité 
de Montréal et relativement à l’as­
sainissement de la petite rivière Si- 
Pierre.

“Comme résultat de cette enquê­
te, et en vertu des pouvoirs qui me 
sont conférés par l'article 61, cha­
pitre 186 des statuts refondus de 
Quebec 1925, loi de l’hygiène publi 
que. je déclare qu’il y a nécessité 
et avantagé pour les municipalités 
intéressées, vu leur situation géo­
graphique, d’exécuter en commun 
les travaux de drainage qui const! 
tuerait l’assainissement de la riviè­
re Saint-Pierre et ce pour des fins 
de santé publique.

“Je déclare de plus qu’une partie 
du territoire égoufé du quartier St- 
Henri, de la rue de Courcelles er 
allant vers le nord jusqu’au canal 
Lachine, ne bénéficie pas d’une fa­
çon efficace et satisfaisante du s^- 
tème municipal d’égouts qui, pour 
celte seclion, se déverse dans In ri 
vière Saint-Pierre.

“En conséquence, votre munie! 
palité pourra s’adresser à la com­
mission des services publics de 
Québec, qui prescrira ia manière 
de remédier à cet état de choses, 
conformément à la loi.

“Veuillez donc accuser récep­
tion de cetic lettre, en faire pari à 
votre conseil municipal, et m’avi­
ser de ce qui sera fait pour vous 
conformer à celte décision.”

Bon service d'ordre
l^e chef de police Bélanger s’est 

déclaré, or matin, satisfait de la fa­
çon dont ses hommes ont assuré le 
service d'ordre la veille et le jour 
de Noël. Selon le chef, tout s’est 
bien liasse. Des mesures spéciales 
avaient été prises pour protéger les 
habitations contre les entreprises 
des malandrins qui pouvaient pro­
jeter do mettre à profit l’heure de 
la messe de minuit.

C’est ainsi que l’Ouest se dirige j de* avant "vK* te'0
vers l’idéal économique d’une pro- fnen, rpJnrdé lè débai sur rettê
Sh^P,UCctbaS. «!-«"" quoiqu’il y ai. eu dîux

'’avaient prévu. La 
-'amplète sera lente; il y

'. plusieurs 
réalisation 

a gros à
varier que les prairies garderont ; 
oujours un profond cachet ngrico-; 
c, comme il convient. Mais les1 
nodifications de la situation éco-| 
lomiqtie actuelle apparaissent au- 
ourd’hui comme un bien; elles au­

ront certainement de sérieuses ré- 
percussions sur la pensée politique 
te la population. Ne devançons pas 
e temps; attendons de lui ce que 
irul il peut donner.

♦ *> +

réunion depuis cette date.

L* commérer
He la Pologne

Varsovie, 27, (S.P.A.) Un trai­
té de commerce provisoire basé sur 
le principe de la nation le plus fa­
vorisée a été signé à Biga, Lettonie, 
entre la Pologne et la Lettonie,

Les deux gouvernements ont en 
même temps conclu un accord sur 
la question des exportations indus- 
trieU«-

Tribunaux civils
Le juige Philippe Demers a sanc­

tionne un règlement intervenu en­
tre Mure Elise VaiLiancourt et ia 
Sheet Metal Products Company 
Limited. La demanderesse s’est bri­
sé deux côtes et blessée au bras 
gauche en tombant dans un esca­
lier à l’usine de la défenderesse, le 

’18 mai 1927. Elle réclamait $1,600 
pour une incapacité permanente de 
10 pour cent. Elle a consenti à ré­
gler pour $400 de capital et $100 
de frais.

Le juge Demers a permis à Eugè­
ne Montcalm de poursuivre Lamon­
tagne Limitée pour $3,000. Mont­
calm qui est un électrieiirn s’est em­
poisonné en manipulant des fils de 
enivre oxydé. I! est resté avec, une 
paralysie de la main gauche cl ré­
clame $3.000.

UN TUNNEL A 
LA RUE DE L’ÉGLISE

C’EST CE QUE PROPOSE L’EGHE-
VJN ANGRIGNON
L’échevin J.-B.-A. Angrignon, du 

quartier Saint-Paul, commentant la 
nouvelle qui a paru dans les jour­
naux de samedi disant que la ville 
et la compagnie des tramways se 
sont entendues pour construire 
deux tunnels sous le canal, l’un à 
la rue Atwater et l’autre à la rue 
Wellington, dit qu’il serait plus uti­
le de remplacer le premier par un 
autre à la rue de l'Eglise qui des­
servirait ainsi les quartiers plus à 
l’est, soit Saint-Henri et Saint-Paul.
Il dit qu’un tunnel à la rue de 
l’Eglise est nécessaire parce que le 
pont à cet endroit est situé près 
d’une écluse où les navires font à 
peine trois ou quatre milles à 
l’heure tandis qu’il en font 15 à la 
rue Atwater, ce qui nuit beaucoup 
moins à la circulation. De plus, 
avec un tunnel à la rue Wellington, 
les citoyens de Verdun seraient dé­
jà bien servis et il n’est pas néces­
saire de leur en donner un autre à 
la rue Atwater lorsque les citoyens 
plus à l’Ouest se trouveraient dans 
la même situation qu’aupâravant,

L’Amérique latine
Mexico. 27 (S. P. A.) — Un projet 

de loi considéré comme un premier 
pas vers rétablissement d’une con­
fédération des républiques latines! 
américaines a été voté par le Sénat.]

Ce projet invite tous les pays de
I Amérique latine à amender leurs , ... .......... .... .........
constitutions de manière à accor-1 satioii de la lire italienne, effectuée

POLICIERS TRADUITS 
EN COUR DE POLICE

VOIR ARRETE ET INCARCERE
DEUX REPRESENTANTS DE
Me TANCREDK FORTIN, SANS
MANDAT ET SANS MOTIF1
Deux agents tic policTde Montréal 

ont été traduits en Cour de police ce 
matin, sur accusation d’assaut.

L’agent Gilbert Laverdière, 3502, 
rue Bordeaux, est accusé d’avoir ar­
rêté et coffré Antoine Laplerre, 
1111, rue Wolfe, sans mandat et sans 
aucun motif.

L’agent Jean-Baptiste Marion, 
2129, rue Panet, est accusé d’avoir 
arrêté et coffré .LE. Emond, 3820, 
rue Saint-Denis, sans mandat ni mo­
tif.

Ces arrestations ont été faites le 
jour de l’élection municipale par­
tielle de Ville-Marie. Lapicrre el 
Emond auraient été arrêtés et incar­
cérés durant toute la journée. Ils 
avaient une procuration spéciale 
d’un des candidats, Mc T. F'ortin, 
pour surveiller les bureaux de vota­
tion et ont été arrêtes au cours de 
leur travail. '

MM. Laplerre el Emond ont inten­
té une poursuite en dommages de 
$2.000 contre la ville de Montréal 
pour fausse arrestation.

Les prévenus ont excipé de la ju­
ridiction du tribunal. L’audition de 
la cause a été fixée pro forma au 3 
janvier.

LA CRUE DES EAUX AU MAROCl
* _ . ___

liabas, Maroc, 27, (S.P.A.) Des pées. 
inondations désastreuses ont dévas-1 Une pluie torrentielle continue à| 
te le nord du Maroc aujourd'hui, tomber aujourd’hui.
La grande plaine de Barb est cou­
verte d’eau. Le chemin de fer Fez- 
Panger a dû interrompre son ser­
vice et les lignes reliant les zones 
françaises et espagnoles sont cou-

Lo résident général a envoyé son! 
secrétaire militaire avec un déta­
chement de soldats munis de pon­
tons et de chaloupes de sauvetage 
dans la région.

GALLES POURRA LÉGIFÉRER
Mexico. 27, (S.F*.A.) — Le prési- 

dcnl (.allés a reçu de la Chambre 
des députés l’autorisation de légi­
férer sur la dette publique de 1927, 
afin de lui permettre de payer les 
obligations les plus pressantes dans 
les meilleures conditions possibles.

La décision fut prise ce matin à

la suite du récent congrès du ,311 
décembre. Mexico n déjà annoncôl 
qu’il h|i était impossible de ren-| 
contrer scs obligations d’après! 
l’entente Pani-Lamont. La fluctua­
tion dos principales sources de re­
venu a empêché la ville de faire] 
face à sus créances.

La mort du soldat Baker

La stabilisation du franc
Paris, 27. (S.P.A.) — La stabili

dec aux citoyens des autres pays de 
langue espagnole la jouissance des 
memes droits qu'à leurs propres na­
tionaux, Le Mexique annonce qu’il 
est prêt à accorder les droits de ci­
toyen américain aux Latins améri­
cains habitant ou visitant le Mexi­
que aussitôt qu’une majorité des ré- 
publiques latines américaines an­
nonceront qu'elles ont accepté la 
proposition du Sénat.

I/c sénateur Héginio Alvarez, en 
prosentant le projet, a déclaré qu'il 
avail pour but de fortifier l’amitié 
américaine latine el de préparer la 
voie à de nouveaux efforts vers l’e- 
lamissrmenl crime union espagnole 
américaine.

Le raid de Loste* el Lebrix
Washington, 27, (S.P. V ) I •> 

départemenl d'Etat a été informé 
par la legation des Etats-Unis à La 
I az, Bolivie, que les aviateurs fran- 

.°1 1-1' Brix partiraient 
le 28 décembre pour Lima, Pérou 
et après s’étre arrêtés à Quito, Bo- 
gota çl Panama, se rendraient à 
Washington par la Nouvelle-Or­
léans. Ils comptent arriver à Wa- 
shlmgton le 30 janvier, v passer 
une semaine et voler vers 
York.

passer
New-

A tout péché
miséricorde

tous êtes en p^ine... Admettez \ 
gu il g n de votre faute: pourquoi 
malgré nos conseils réitérés atten-' 
dre si tard pour choisir vos étren-1 
nés? Mais nous sommes là 
vous sauver, sans

ccs jours derniers a soulevé un in 
terét considérable eu France où l’es­
poir s’accentue de voir le franc sla 
hilisé lui aussi dans le courant de 
la nouvelle année.

Mais d’après une enquête dans les 
milieux officiels, rien ne semble in­
diquer qu’une mesure dans ce sens 
doive être prise prochainement. 
Dans les milieux financiers on se 
montre très impressionné par l’in­
sistance avec laquelle la finance 
américaine fait ressortir la nécessi­
té de la stiiblilisation mais on est 
persuadé qu’il est indispensable que 
lij stabilisation politique s’opère pari 
passll.

Le cabinet Poincaré a jusqu’ici, 
conservé lu haule main sur la situa­
tion, malgré les attaques H’ime ma­
jorité hostile au sein du Parlement. 
Mais on fait remarquer que r’est là 
une base par lmp fragile, pour pro­
céder en toute sécurité à une me­
sure aussi importante que la stabili­
sation, étant donné que les élections 
de mai prochain pourraient boule­
verser complètement les choses.

On prévoit en conséquence que 
M. Poincare attendra le résultat des 
élections prochaines avant de tenter 
quoi que ce soit. Mais s’il est battu, 
le president du Conseil léguera, de 
toutes façons, à son successeur, une 
arme formidable pour la défeuje du 
franc, sous la forme de près d’un 
milliard de dollars de change étran­
ger, accumulé dans les caves de la 
Banque de France, à la suite des 
efforts surhumains déployés au 
cours de l’année qui vient de s’é­
couler pour empêcher le franc de 

; remonter trop vite.

La mort d’un vétéran de la guerre 
1914-18 nommé II.-A. Baker, patient 
do l’hôpital militaire de Sainte-An- 
ne-de Bellevue, a été l’objet d’une 
enquête en Cour du coroner, ce ma­
tin.

Baker était un “gazé” et n’avait 
pas l’usage de toutes ses facultés. Le 
3 décembre dernier, un autre pa­
tient de l’hôpital de Sainte-Anne-de- 

j Bellevue nommé Johnny Agnew, an­
cien "gazé”, lui aussi, ci ne jouissant 
pas de toutes ses facultés, s’est pris 
de querelle avec Baker. Avant que 
les médecins et les infirmières de 
l’institution eussent pu intervenir, 
Agnew a asséné un fort coup de 
poing à la tète de Baker. Samedi 
dernier, Baker mourait des suites 
de ce coup de poing, scion les au- 
topsistes.

O matin, en (Hnfr du coroner, le 
docteur E. Mallette, attaché à l’hôpi­
tal de Sainte-Annc-de-I3ellevue, el 
une infirmière ont été les princi­
paux témoins.

De leur témoignage il appert qu'il 
n’y a eu aucune négligence coupable 
de la pari du personnel de l'hôpital. 
Ils ont aussi établi que l'assaillant 
de Baker ne jouit pas de toutes ses 
facultés.

M. Prince a déclaré la mort ueri- 
dentclle.

Lrs comparution*
Joseph Vermettr, 1415. rue Théo­

dore. a été accusé d’avoir volé un 
manteau de $92 chez Maurice Hein- 
hnrtz, 1621. rue Hutcheson. Caution­
nement de $500 et enquête au 3 jan­
vier.

Lionel Ouimet. 20 ans. n été accu­
sé d’avoir extorqué $75 par faux 
chèque d'Eugène Arpin, 208, rue de

LES SYNDICATS
CATH0UQUESI

Québec. 27 (D.N.C.) — L’annéal 
écoulée comptera comme une pé­
ri (nie de succès pour le travail or-l 
gani.sé de Québec, a déclaré hicrl 
M. Pierre Beaulé, agent d’affaires] 
des Syndicats nationaux ratholf-j 
que*, interrogé sur la .situation des I 
unions catholiques. M. Beaullé croit J 
en effet que crime façon générale 
la plupart dies syndicats ont, en] 
1927, augmenté leurs effectifs. Dans 
les syndicats de la construction,! 
on a même enregistré un chiffro 
d’affaires de trois à quatre fois su­
périeur à celui de l’an dernier. 
L’industrie, et principalement celle 
du cuir, n’est peut-être pas encore 
ce qu’elle devrai» être mais les pers­
pectives sont meilleures pour .l’ave- j 
n ir.

M. Beaulé dit aussi crue les ou- ] 
vriers catholiques ont ootenu ccr-1 
tains succès, entre autres l’abolition 
du sou du pauvre pour les repré­
sentations théâtrales données par j 
organisations ouvrières lorsque les 
acteurs qui y participent ne sont 
pas rémunérés et l’exemption de la 
taxe pour les ouvriers qui vont tra­
vailler dans d’autres jnunicipailités 
et qui paient déjà une taxe person­
nelle dans la municipalité où ils 
résident.

ils ont confiance que la loi des 
accidents du travail que leur a pro­
mise M. Antonin Galipeault, minis­
tre du travail, rencontrera parfaite­
ment les besoins de 'la classe ou­
vrière et qu’dîe se comparera avan­
tageusement avec celle des autres 
provinces.

Deux projets de loi seront proba­
blement soumis lors de la session 
qui .s ouvrira au commencement del'Epée, et $26 de Borna Poirier, de , ________ _

Sainte-Rose de Laval. Détention aux Janvier. L'un de ces projets a trait 
bureaux des détectives pour trois la_ codlfiication des lois ouvrière* 
Jours et enquête le 3 janvier. "H, ! 'nitre est un amendement aux

Lucien Goyet te est accusé de vol j'°’? syndicats professionnels 
avec effraction chez Ferdinand '‘fui permettra l’assurance des syn- 
Rhéaume, 2040. rue Dorion. Enqué- dicats coin me celle des simples i n- 
te le 3 janvier. dividus.

Edouard Laflànime alias Berge-lD, , ----
ron. est accusé d’avoir volé $15 chez Briltlion de 
I,. Saint-Jean, 774, nie Ontario est.

Lrs vieux coins de Paris

Enquête le 3 janvier.
Edward Gordon, coupable d'avoir 

subtilisé la sacoche d’une dame, 
dans un tramway, recevra sa senten­
ce jeudi. ^ __

BOURSE DE NEW-YORK
Cour* rommunlqu#» par Gcatlrlon «t Ciq 

M«mHm d* U Boura* d* Montréal, 
!0I, rus Notra-Uamr ouaat

Ou» H 1
Allied Chemical ,. If. 3 % 154
American (ten .... 7B»4 74%
American -Smeltlns 184% 184%
American Sumatra T nrhaoen , (51 63%
American Tel nnd Tel............ . 17PS4 178»,
Anacondn .............. .................. . «ft 5# U

Le budget de
!;i Reichswehr

Berlin. 27. (S.P.A.) Dans le 
Berliner Tageblatt, le démocrale 
Heinemann comparant le projet de 
budget de In Reichswehr à celui de 
l’ancienne année, en fait remarquer 
les exagérations extraordinaires. Il 
espère que le Reichstag amendera 
le projet.

,lf,our \ Paris, 27. — Dans la dei iiière 
lement vous voulez suivre cet ,;omnii'ssion Vieux-
me conseil. C'est à une dame, j !_‘,r SI J?r*man” a parle des 
une demoiselle, à une fillette ùi/c i ran^î°rn!ia Ions, von* ^airc ^8* 
vous devez faire un radeau. Prenez paraître dans de très vieilles rues, 
le premier tramway, descende: on 1? "V , 'la rue Aubry le- 
Servicr de librairie et choisissez ,.?uc"er' y' ,lr‘s Etuves, la rue 

] parmi les nombreuses ro/fer/fons. ^,n.<’a,T1P0'x'’a ruf Brise-Miche, des 
Bien nous vous te certifions _ maisons fort anciennes, dont cer­
ne 
me

fera plus de plaisir à une /cm-1 !nl.n,'s' l'Hton sques mais insa- 
qu’une bibliothèque en minia- '"Yr('s' 'Bdnil des douzième H (rei 

douze, vingt-quatre, cinquan- •'•iècles. C’est le coin le plus
1 vieux de Paris. Ri

tare, aouzr. rinqr-quarrc, cinquan­
te romans. Il y en a jusçu à rent 
dans certaines collections. Et pour 
un prix modique. Sous ferons la li­
vraison à temps voulu. *

Répentez-vons de votre négllqrn 
ce en vous pressant ds répondre à 
ce. dernier appel.

Service de librairie du Devoir, 
336, Notre-Dame est.

en ne mérite 
d en ctre conservé sauf la vieille 
fontaine Mimbué, au coin des rues 
Slmon-le-Franc ci Saint-Martin, qui 
es» lu plus ancienne de la ville, 
mais non dans son aspect primitif, 
M. Hartmann a fait adopter le voeu 
qu’elle soif réinstallée dans l’im­
meuble futur.

Canadian Pacifie ........................ OH**
< rnrwm<*rclal SoWenla B ...... 1«W
Cilk’aun lUx-k Island (10884
Chrysler Motors ........................ *«,1
Cons. Cas of New York ......... 110%
Corn Products ........................ .
K. I. PaponI de Nem. and Co. .T2î
fanion* Players .. ................. VICI
(leurrai Motor* ...............  137<-4
Baltimore and Ohio ................. lis
BethJeheni Steel ...................... 57 Vi
Vttihùon T. fcad S, F.................W
denera.1 r,!rrtr!« ................    ICVi**
freneral Baitxwy Slfnal ..........11W8»
Erie H. B....................................... «Uj,
Hudson Motor* .......................... ans.
International Nickel ........STt,
'Mnek Truck* ........................ 105’*
New York Ouïrai ................ 185
New Haven .............................. 8a*'«
Paeknrd Motor* ......... ..
l’a n .Voler lean 11, ,,,,
tVniwylvanla B B. ..
Badin ( .nrponllloo .
Sinclair Oit Oms.
(Southern Pacific ......... .
Southern Railway ........
(Stand. OU of New .Ier*
Ntmlrhakrr
V nlon Pacific ...............
I. r. S. Industrial XlcoholII. S RuMier ........... ..
If. S. Steel ......................
WealiiKBhouae 
White Motor»
Will y» Overhmd .......................... Igt,
Wots Worth sud td. .................

5*»,lit.RM*
ansmIlfi*4:(!»', s IP* 

189»,

211s* 173% KWU «2% 
121) (î 
«5% 

.■125% 112% 
187% 
117%
101
181%
110%

xo% *•% 
iopJ 
184% «2% 
5.SV, 
41% 
ni», 1*2% îfly 

124 110% :w%, 
58V. 183

HW», 
.'.fl % 50%

154 152%
on», ont* 
3748 3'

savants américain*
Washington, 27 (S.P.A.) — Le «e- 

c retaire Hoover, des membres du 
Congrès, des professeurs d'univer­
sités et des savants seront parmi les 
orateurs qui discuteront les pro­
blèmes gouvernementaux et so­
ciaux à la réunion annuelle dos 
membres de dix-sept associations 
nationales des Sociétés savantes 
aujourd'hui.

Plus de 2,000 délégués assisteront 
a la session qui se terminera le 31 
décembre.

Leu Mme Garceau
Une dépêche des Chutes Shawinf- 

gan nous apprend la morl, survenue 
le jour de Noël, de Madame Joseph 
Garceau, née Eva Beauchemin, 
épouse de M. le docteur Joseph Gar­
ce au.

Les funérailles auront lieu de­
main. Madame Garceau laisse, outre 
son mari, sa mère, des frères et des 
soeurs, plusieurs enfants.

Nos respectueuses condoléances k 
la famille. ^

Voici fc temp* dc$ 
Eêfcsl , .

Les a c buts sont plus nom­
breux. Profitez,-en pour en­
courager le* annonceur* du 
DEVOIR, Réclamez • vou§ au­
près d'eux de votre qualité dfc 
lecteurs du DEVOIR7
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I A TCDDC ÏMC /vufT MAI TC Secrétariat

LA ILKKL Ut LHLZ NUUo MO, Notra-Dame IL, 
Bdlflca da “Devoir"

Mantréa!
Bulletin officiel de l'Union Catholique det Cultivateurt de la TéL Main «447

province de Québec Adraaaar toutes
communications à

PARAIT TOUS LES MARDIS ET JEUDIS
l’U.C.C. cam me cl-
deaaus.

Cett« paire, le titre, lee rubriques et tous les articles 
originaux qui y paraissent, sont enrégistrés à Ottawa 
et tous les droits de reproduction ou de traduction sont 
réservés conformément à la loi des droits d’auteur.

Les hommes passent...
i’U.C.C. demeure !

On m'avait dit: "L'Union a besoin de toi”, ("était en décem­
bre 1926; notre association était sans organe, elle n’avait plus de 
secrétaire.

abord; contrôle qui porte en lui les1 tuation qui nous confronte, qui de

ASSEMBLEES
INTERESSANTES

A NORMANDIN, LAC ST-JEAN LT 
ST-ISIDORE DE LAPRAIFIE

(le terre de chacun de nos cultivateurs, c’est ma paroisse et mon 
clocher, c’est la terre paternelle, c’est mon “chez nous’’ !

Je savais qu'au secrétariat de l’Union, la tâche serait lourde, 
qu’il faudrait du courage; que, par compte, partout dans la pro­
vince, je trouverais des amis qui m'aideraient. Je savais que 
nos cultivateurs avaient besoin de défenseurs, je savais que je 
serais critiqué, même par ceux qui sont mes amis. Je savais tout 
cela, et cependant, depuis janvier dernier, j’ai été votre servi­
teur.

Dès le premier numéro de La Terre de Che: Sous, au mois 
de février dernier, j'exposais en ces termes le programme que je 
m’étais tracé: “Je traiterai les questions agricoles modérément 
niais fermement. Je me dois à la classe agricole dont les besoins 
sont si grands. J’ai le devoir de prendre la défense des droits et 
des intérêts de mes frères agriculteurs, et je les défendrai envers 
et contre tous. Je viserai droit au but: tant pis pour ceux, petits 
ou grands, qui passeront dans la ligne de tir. A ceux qui seraient 
peut-être tentés de méconnaître ou de mépriser les droits légi­
times des travailleurs du sol, je dirai: Halte-là. vous viendrez 
jusqu’ici, mais vous n’irez pas plus loin.”

Je ne crois pas avoir dévie de cette ligne de conduite: tou- __ ^ __ _ ^
jours, on m’a trouvé debout, chaque fois que j’ai cru que les inté- j jonc qui îa mette en "état d’àccom 
rêts agricoles me le commandaient.

A vous, cultivateurs, je demandais l’appui de votre expé­
rience; cet appui ne m’a pas fait défaut, el il m’a été précieux!
J’ai vu de nombreux et admirables dévouements accumulés au­
tour de cette Union, dont j’ai été depuis un an, un peu, le porte-' 
étendard. J’en garde un souvenir ému et, avant mon départ, j’ai perts que la fusion — "à défaut du A. Paiement de Saint-Hérmas, di- 
bien le droit de le dire, et je veux vous en remercier. m°t propre — peut s’effectuer avec recteur de 11 .CÆ., pour la marche

Pour de, raisuns particulière, que je n'ai pas i. expliquer (“'«".ten t.‘.*1^ Quelle nîlÆ^ède
ici, j ai demande a etre remplace a 1 expiration de mon terme, au i attendant pourquoi la déprécier et! commencer immédiatement ce tra-
Itr janvier prochain. nuire. Au sujet de la Caisse popu-j v«il car les cultivateurs réclament

Tout le monde verra d’un bon oeil l’arrivée de notre ex-vice- laire, un homme d’affaires riche, ar- an plus vite ce genre de protection
president. M Oscar Gatineau, comme mon successeur. Inutile ‘j^rtusaU enStTnc? der- "vint inS la question de l'abat- 
d ajouter qu il se dévouera pour limon; ce sera plutôt, de sa ^rremènToue siïosDODXuons !toir dont l’U.C.C. de Nomandtn a 
part, la continuation d’un dévouement déjà connu, désintéressé avaient le bon esprit d’encourager la.ncé le projet en septembre der- 
et éprouvé. Il pourra à son tour compter sur l’appui de tous. partout che* elles la diffusion de la- cop,ie fe cette ré‘

Depuis quelques jours des lettres très réconfortantes qi’ont dite Caisse, cela aurait pour Prc- se|is municipaux de'ÏÏ narob^0et 
prouve qu’en bien des endroits, on a apprécié ce que j’ai eu à «nier et bon effet d v faire pené- du vÿj|a(?e dp Normandin, au Con-

îîm..P,T„1r hm",dL!'L'ni0” Cultivateur», j-u.pu» “Vp, ’US leÆ'mu, « "Sï.ons *• 1 -- ------ ----bien des» \eulees a tra\ailler pour vous, mais je ni en crois am* i et qui nous fait si grandement 
plement recompense par un seul de ces témoignages, me prou-* défaut; et 
vant que mon travail n’a pas été inutile. gens vers

germes d’abus les plus odieux, 
qu’accompagnent souvent les crian­
tes injustices, meme la persécution. 
Nous ne voulons pas, et pour cau­
se, de l’Etat-Eglise comme sous 
l’épouvantable régime Dalles, au 
Mexique, pas plus de l’Etat à tout 
faire comme sous le régime soviéti­
que en Russie, de même de l’Etat- 
école, de i'Etat-marchand, et c’est 
avec répugnance que nous accep­
tons l’Etat-buvette, KKtat-assistance- 
publique qu’on nous impose; pour­
quoi alors voudrions-nous de l’Etat- 
eaisse agricole d’un genre de traite­
ment d’exception qui ne vaut pour 
personne, et, pas davantage pour les 
cultivateurs? Soyons conséquents 
avec nous-mêmes, ayons le mépris 
des faux principes celui de l’étati­
sation en est un, celui des lois d’ex­
ception en est un autre presque tou­
jours. Ayons l’amour et le respect 
des principes honnêtes. Proté­
geons-nous, fortifions nos posi­
tions, c’est un devoir; défendons 
nos droits, nos intérêts, très bien; 
mais ne souffrons pas d’être préju­
gés, d’être entammés, d’être aveu­
glés par un esprit de clocher ava­
re. par l’esprit de méfiance et de 
contradiction, contraire aux inté­
rêts de la collectivité. Nous avons 
souffert, nous nous plaignons quel-; 
quefois à tort ou à raison, de l’in- ! 
différence, même de l’égoïsme des ; 
autres classes, eh! bien, ne faisons 
pas pire qu’elles; et je m’explique. 
Combiner les deux caisses eu ques­
tion, c’est du coup donner un élan, 
un essor phénoménal à la Caisse po­
pulaire, c'est la répandre avec la 
rapidité de la traînée de poudre en­
flammée, c’est lui donner une puis­
sance d’action, un caractère d’im 
portance qui impose la confiance 
puis qui l'impose a l’attention, et

qui sera tout à l’avantage des cul-l 
n valeurs.

Il fut proposé par M. Washing­
ton Bernard, se condé par M. Dori- 
la Côté que le cercle tienne ses 
séances à un jour fixe par mois 
afin d’accommoder les membres 
qui après la messe, ne songent qu’à 
retourner à leur foyer et aussi afin 
d’avoir plus de teaips à disposer 
pour les séances.

Cette proposition fut adoptée à 
l’unanimité. A l’avenir le cercle de 
Normandin tiendra une assemblée 
le premier jeudi de c* aque mois à 
7h. et 30 du soir à la salle publi­
que. La programme sera annoncé 
au préalable dans le Journal et cha­
que membre pourra apporter son 
concours dans les questions soumi­
ses à l'étude.

A SAINT-ISIDORE
St-Isidore, Co. Lap.

10 décembre 1927.
L’assemblee mensuelle du cercle 

de Saint-Isidore a eu lieu le 5 dé­
cembre dernier.

Devant une assistance assez 
le président M. J.-B.

mande un remède immédiat et que 
nous ne pouvons trouver qu’en 
nous-mêmes en organisant notre 
effort économique comme masse, 
en nous appuyant sur l’organis­
me qui réponde le mieux au be­
soin de l’objet en vue de même 
qu’à ceux de toutes les classes po­
pulaires sans préjudice pour les 
légitimes ambitions du riche. Peut- 
il y avoir mieux pour cela que la 
caisse populaire, en retouchant el 
c’est nécessaire quelques points de ! „, détail de sa constitution. nombreuse,

Si quelqu’un connaît quelque . ,.lirr dlirant i» cours de 
chose de mieux pour satisfaire les ; îf* 5L
légitimes besoins de toutes les! e' /.mirant
vln.frfA il dps travaux de la dernière assem-

la b,ée générale et insista sur la né-
L .impies SOUT) i cess,té de continuer le bon travailsimples soup de notre organisation.

M. J.-L. Poupart, délégué officiel
discréditer sur de 
çons, sur des *‘on-dit”.

François BERUBE, 
cultivateur.

Témiicamingue, 10 déc.

plir une somme de bien considéra 
ble; et non seulement pour la clas-

Le cercle de I’U.CjC. de Norman­
din est des plus actifs. U a tenu 
son assemblée annuelle dimanche 
dernier le 11 décembre.

Tous les directeurs étaient pré­
sents. M. Phiiadelphe Ferland, pré­
sident, ouvrit la seance par la priè­
re puis le secrétaire donna lecture 
du procès verbal de la dernière 
séance, et aussi de la correspondan­
ce ordinaire.

La première question soumise 
aux directeurs par M. Paul Léves­
que, secrétaire, fut la suivante :

une assurance mutuel-se des cultivateurs, mais pour tou-! concernant . _______ ______
tes les classes dans le besoin. Ainsi ; le de paroisse dont I’Ü.CjC. a pris 
donc s’il est suffisamment prouvé l’initiative. M. le secrétaire lut les 
par des techniciens, par des ex-: documents qu’il avait reçus de M.

à l’assemblée générale, nous fit éga­
lement part de ses impressions de 
la convention, et au cours de ses 
remarques souligna Timportancc 
de la comptabilité chez le culti­
vateur.

Il dit sa grande confiance dans 
Pinion et conseille à tous d’intensi­
fier la propagande en faveur de 
notre association. Il trouve souve­
rainement injuste qu’un certain 
nombre de cultivateurs négligent 
de s’enrôler lorsqu’ils profitent, 
tout comme les membres de 
l'U.C.C., des avantages que cette 
association a procurés aux cultiva­
teurs de la province de Québec.

Il déclare que pas un cultivateur 
jle la paroisse ne peut repayer à 
l'Union à raison de oO sous par an­
née durant toute sa vie, même si le 
plus Jeune vivait jusqu’à cent ans, 
ce que l’union lui a fait épargner 
en argent sonnant depuis sa fonda­
tion, ce qu’elle vaut aux cultiva­
teurs par ailleurs ne se calcule pas 
à la valeur du vil métal.

Après les improvisations de ces 
deux messieurs, il y eut discussion 
sur divers sujets.

M. Aldéric Brais, un des direc­
teurs du cercle, attira l’attention de 
d'assemblée sur Je sujet d’un organe 
de l’Union, il a remarqué qu’une 
broc burette intitulée Im Voix Natio­
nale quelque peu répandue dans la 
paroisse et probablement aussi 
dans la province pourrait peut-être 
con venir à notre union. Ce journal 
mensuel est rédigé en collaboration 
et publié sous la direction de M. 
l’abbé J.-A. Ouellette. Il est l’organe 
dies mission naires-codonisatcurs du 
Canada. Le numéro de novembre 
qui contient vingt pages, d’un for­
mat assez grand, renferme d'inté­
ressants articles sur l’agriculture, la 
colonisation et le rapatriement. On 
y voit aussi représentées de bon­
nes photographies de sites histori­
ques de la province de Québec — 
de scènes de pêche, de scènes ru­
rales, etc. En somme, c’est une ex- 
c cliente'petite revue patriotique. M. 
Brais croit qu’il «eraft à propos, vu 
que la question d’un organe pour 
votre union est à l’étude, de suggé­
rer à notre exécutif de considérer 
s’il est convenable et possible que 
ce journal puisse servir d’organe 
à l’U.C.C. Unie résolution fut adop­
tée ©n ce sens.

Les membres décidèrent aussi 
d’autoriser le secrétaire-trésorier de 
notre cercle à faire remise au bu­
reau centrai d’une somme de vingt 
dollars prise dans la caisse du cer­
cle.

^ réponse de notre cercle à 
la demande de souscription faite 
par J administration de i’U.C.C. 
d’une manière générale dans là 
Terre de chez nous.

Ou adopta alors lies résolutions 
publiées dans la Terre de chez 
nous, jeudi dernier; souscription et 
suggestion de La Voix Nationale, 
comme organe.

J.-B. D’AMOUR, 
Président.

sents ont payé leur contribution : 
on continuera le recrutement a 
une prochaine assemblée.

Après avoir discuté la fondation 
d’une caisse populaire, l’achat 
d’un drapeau de Bunion, et plu­
sieurs questions agricoles. Bassem- 
blée s’est terminée par l’adoption 
unanime de la motion suivante:

TUBERCULOSE BOVINE
Proposé par M. Evariste Saint- 

Laurent, secondé par M. Félix Lab 
be, que le bureau central de l’Union 
réitéré ses instances auprès du 
gouvernement, pour que le systè­
me d accréditation fédéral pour 
lepreuve à la tuberculine soit éga­
lement bénéficiable aux troupeaux 
croisés.

Adoptée unanimement.
Joseph POIRIER, seciétalre.

PETITES AFFICHES

TOUTES DEMANDES ~
■valions, chambre*, magasins, etc. 
— A vendre. Perdu, Trouvé, ete— 
1 *ou mot, minimum 25 sous.— 
ta même annonce, un mots re­
mise de t0%.

NAISSANCES, DECES, MESSES 
REMERCIEMENTS - M aoua oar inaertlon.

CARNET MONDAIN, «te. — *100 
par inaertlon,

Echos des cercles

CERCRE DE ST-VALERE, ARTHA- 
BASKA
Les membres du cercle de St-Va- 

lère se sont réunis le 21 novembre 
pour renouveler leurs contribu­
tions et élire leur bureau de direc­
tion pour Bannée octobre 1937 A 
octobre 1928; 40 membres pré-

COLLEGE DE BARBIER
Voulez-vous occuper une excellente paal-

tlon avec le plus haut salaire payé! Quel- 
quea semaines d’apprentissage suffisent 
Système niodr.rnr. Posit.on assurée, pour-

-enant. S'adresser
St-taurent. 1-3-27tt^Bar^^Coirege,8^8"*’ S>d^

A VENDRE

commerce de Roberval, Tous ces
, ,, . corps ont appuvé le projet en ques-avec cela d entraîner nos itinn pt ]a Chanibre ^ commerce 

a fait plus que Bap. „ îes Cth0.s1es de. IAssoc,a"! de Roberval _ ..... _ , aH-
Je laisse de bons amis, je le sais, mais à tous, je dis: aucune t 0?’ d,c l°rganisation et de la co-i puyer, elle a décidé qu’à la pro­

preuve d’amitié ne saurait m’être plus sensible mie la nersëvé- 0Pér®ti®n' Lt conclut-il, en sins- chaîne réunion de cette chambre,ZT tCdhaCUn ŸT V0US- Ve diV°Uer P°Ur VOÜ'e 1 populaire^enP?appuyant*sùr eUe^l dï

ti°n. Au-dessus des hommes, il y a le principe de TUnion pro- serait certainement possible, en ru.C.C., assistera à la discussion. 
^ _ .--.i-.. , ... . . ' >osant surtout une moindre co-

DES POMMES
pour les fêtes

McINTOSH et <
FAMEUSES

le plus beau choix

HENRI NOISEUX
s

Pomiculteur à St-Hilaire 
Spécialité: McINTOSH et FAMEUSES 

ENTREPOT A MONTREAL
337, NOTRE-DAME EST — Tél. MAin 0051Donc le projet va de l’avant et il 

est à espérer que la région agricole
du Lac St-Jean accueillera avec „______________________
joie la réalisation du dit abattoir ‘

N* 68*4, rue Christophe-Colomb, cottage 
de huit pièce»; chauffage 4 air chaud; 
grand garage.

Une St-Hubert, près de l’égUie de Ville- 
ray, deux terralna: 50 x 70 pieds.

Ru* Lsaslle. à Maisonneuve, 4 terrains da 
25 x 100 jpieda chacun.

N* 89» Chemin Ste-Catherin*. 231000 ptadi 
de terrain; sept arpente en superficie.

S’adresser à Crépeau &. Cièpeau, notaires, 
1422, rue VlsitaUon ; tél. Cherrler 7744.

j.n.o.

PRETS SUR HYPOTHEQUES 
Montreal Loan & Morgage Co.
l’réts première hypothèque: Montréal seu­
lement, avec Intérêts aux taux courants. 
Paiements faciles. 139 St-Jacquaj, cham­
bre 14. Harbour 1675. Aucune commlaston 
chargée Jt l’emprunteur. 10-4-27

ARGENT A PRETER
A. JETTE A CIE, 50 Notre-Dame ouest. 

Ch. 62, courtiers en Unmeubtes, experts

MONTREAL FINANCE CORP.
Limited. Nous achetons hypothèques ou 
balances de prix d’achat sur propriétés 
résidentielles ou commerciales. Nous ne 
réclamons point de commission. 710 Edi 
lice Transportation, 120 rua Saint-Jacques.

JM».o.

MARCHAND DE TABACS

essionnelle. Ce principe, je souhaite que jamais aucun de ceux suRP'
qui me liront ne le perde de vue opération du gouvernement, de par-
L.ari« ^ biî“ «!" »—,».,on. vous ne £.,? r^ppTr’ £ SET-TuS
«auriez déjà plus vous en passer (. est donc a vous d’assurer sa 5 floraison de la petite industrie et de______________________________________________
survivance 'l’industrie moyenne à base agrico-, —  -------------------------------------- ——— ---------- -------

ssSrarSSSFè
e vous d?spaî adieu! ’ cultivateurs de ma province, je [raient le. tout premiers à en pro-j 

Si plus tard l’Union croit encore "avoir besoin de moi

A. MEUNIER
859, Rachel E. - BéUir 7711

Tabacs «n faatllM. SPECIAUTKS: 
Obourc, Qucancl, Raaai, Grand Datrh 

Petit Roue* spécial.
t lbs tl.M. Liste da prix sur demande.

31-3-28

fiter, sinon les cultivateurs, pour-l 
j voyeurs de la matière première, i

ue les circonstances me le permettent, je ne lui ferai pas défaut I pourvoyeurs aussi des marchés de|
n__, _ Uw ’ r villes etDonat-C. NOISEUX

UELQUES APERÇUS SUR
LA “CAISSE POPULAIRE

Dans taie dernière correspondan- 
;e, i’ai incideminant dit un mot de 

Caisse Populaire, me promettant 
y revenir. Je voudrais donc au- 

ourd’hui avec In bienveillante hés­
itai Ré de votre page "La Terre de 
hez nous", compléter quelque peu 

na pensée. On eonnsit la définition 
c ladite "caisse” qui est une so- 
iété d’épargnes et de prêts; ses 
uts qui sont de protéger le pauvre 
outre In misère et contre lui-même 
puisqu'elle iui apprend à pratiquer 
épargné, lui inxnlre le goût de Bé- 

'onomie, l’y attire insensiblement 
nais sûrement, elle qui. d'ailleurs 
ui accorde l’aide et la protection 
ue lui refusent et la haute finance 
t le canita!, ou l'indifférence sou- 
ent égoïste des pouvoirs publics.

A considérer la dépense de temps, 
somme de patience et d'énergie 

u’il a fallu pour briser la croûte de 
routine vaincre la ténacité des 

réjugés, faire l'éducation des mas- 
es. et Bmoque encore récente de

______ villages qui surgiraient ou!
grandiraient du seul fait de ces in-| 

. dustries. *
Mai* dites-vous, ça c’est Baffaire ' 

du capital. Voyons; d’abord nos 
j millionna ires canadiens-français 
I ont dans l’ensemble mai servi les 
: intérêti de leur race, ce n’est pas 
1 d’eux qu’on peut dire qu'ils sont

______ _ larges, entreprenants et généreux
avec un coeur ardent pour T’avance- 

sagesse n’est-il nas de compléter, de ment des leurs; ils se font rares, à j 
perfectionner. Mai» dites-vous: qui la vérité, les riches, genre Wilson,’ 
veut la mort de la Caisse populai-iqui vient de doter «e séminaire de 
re? personne il est xq-ai. de propos V«Heyfie4d et le collège Bourget de

un

cadeau dont elle
SBYCL 0 Jinmanteau Desjardm.
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délibéré, mais encore faut-il éviter 
de l’affaiblir, être juste envers elle, 
la juger avec intelligence et en bon 
patriote.

Ne l’a-t-on pas accusée, — sans 
malice, sans calculs étroits, je veux 
bien croire — de servir des inté­
rêts particulier»; et quels sont ces 
intérêts particulier», sinon ©eux de 
ses officiers qui travaillent infatiga­
blement, et save.-voua, a titre pu­
rement gratuit, excepté dans quel­
ques cas, le gérant avant à v con­
sacrer trop de son temps et géné­
ralement a pourvoir le local, peut 
recevoir une remuneration pîutêt 
inadéquate. Seule Blgnortnce du, a.,™,, r rnmr 
fonctionnement de la Caisse popu-lnr^ faut nom d 
laire avec l’irréflexion peuvent in s- 
pirer pareille attaque. 1 °** <IUl *fouîT

La Caisse populaire étant donc 
établi depuis vingt ans, ayant eta-

a fondation, nous pourrions con-; bli ses preuves de vitalité, de dro; 
lure que la Caisse tmpulaire en est ! turc ri de bienfaisance, avant déjà 
ncoro dans In période active d’or-i canalisé vers se* coffres pour plus 
anisation. N’empêche pas qu’en un d’un mttlton de la petit, épi 
Cl,; four de main, on ait pu lui fa- j elle qui a déjà eioigné tant d 
miner un caractère de stabilité.de ncs n*n 
erfection relative qui Badaptetout! (ïri. '‘b©* le

Rigaud de la gratification royale 
de $25,000 chacun; trop rares ces 
riche-s parmi les nôtres pour le plus 
grand desavantage, l’humiliation et 
le moindre honneur de leur race. 
Mai* ie capital étranger’ Le capital 
étranger, au moins ie dernier arri­
vé qui s’empare de nos forces hy­
drauliques, de nos forêts, qui force 
la main de» gouvernements et de­
vient roi et maitre sur les territoi­
re» affermes «t kë ville.» ou villa­
ge» qu’B fonde, qui se rit des pres­
criptions de répscojMt, viocnte 
k-s âmes et impose le travail domi­
nical, et tente déjà d’imposer sa 

e, c’est contre ce capital qu’il 
>réîEunir. c’est le 

qui etotttfe et écrase sous 
l’omnipotence de son influence 
economique, qui a se» entrees par­
tout; c’est loi, si nous le iatsson» 
faire qui aura avant un quart de 
sied*- raison de notre vie nationale; 

l’ennemi dans it«st l’ennemi dans it place qu’il 
r*71ri > nous faut à tout prix déaager, qu’il 

an, i-.’ namrîi. -i---r'-rui: cvrinbattre à outrance H par les
chëï leP Dauvr#m<rnl?n^riM?r c’est-à-dire en iui op-

e suite à nos buts.' h nos milieux. | comme chez le petit industrie! ou po' ”rit no* épargne* canalisées ver*
l’humble commerçant a tact de fois 
déjà fait reculer le spectre de 1* 
banqueroute, la Caisse donr s’adap­
te parfaitement à notre province à 
nos besoins, à nos nécessite», «judle 
violente commotion s'ensuivrait si 
elle allait soudainement disparaître 
des milieux où elle existe?

Quel serait d’un autre côté le 
chiffre fabuleux de» épargnes qu'el­
le canaliserait si elle pouvait en­
fin * implanter partout, et solide-

i romiuicrt d’emblée et l’estime et 
confiance de nos nopulatlons. Ce- 

endant. elle, qui n’est nas d’insti- 
ution divine, neut commettre de.» 
rreurs passagère», être suscepti- 
les de petites retouches; en y re-

fardnnt de près, surtout avec la 
>upe des nréiiigés on finira peut- 
être par loi découvrir “le grain de 

poussière” dans Boeil. Serait-ce lè 
aine raison de tout saboter, de b 
ruiner, d’anéantir tant de travail 
■oeomnli, une oeuvre déjà si avan­
cée qui a franchi victorieusement la 
période critique du début et accom­
pli tant de bien déjà parmi ses 
membres, tout en affirmant son ex­
trême vitalité. Est-ce ainsi que l’on 
(arriverait A assurer les oeuvres dé- 
pnitivf* solides et florissantes? 
Peut-on conces-oir ce qui arriverait: 
l’aboutissement fatal de foute en­
treprise, si au moindre signe d’im­
perfection, il fallait tout briser, tout 
renverser, pour édifier à nouveau. 
Reule la rage de la destruction

po«
no» prtKwes insututions. no* pro­
pre* industrie*. Ce* quelque* ré- 
fixions, je les voudrai* capables 
d'amender a la réflexion de dessil-l
Rt bsa yeux, de now apprendre 
a compter *or nous, puis a agir. Ce ! 
qui signifierait autre chose que la ; 
langueur dt volonté «4 d’action, que 1 
k jsetit pa* de î» tortue rois au ser­
vice de notre progrs économique, 
«k- notre agriesdture, de notre co- 
IcmlMMoa; autre chuar crua le iais- 
ser-fsirc létharaionr an xi lose du

Ce <\ui préoccupe le plus, dans le 
choix d’un cadeau pour les fêtes, 
eVst qu’il fasse plaisir à la per­
sonne qui le reçoit.

Un manteau de fourrure Desgar- 
dins constitue un cadeau durable, 
qui sera sûrement reçu avec joie 
et apprécié au plus haut point, 
n assure A la femme qui le porte : 
confort abeolu et élégance itnpee- 
nble.

Par la modicité de aee prix et eon 
système de poiements différés. 
Desjardins vous donne tous les 
avantages d’offrir à celle qui 
vous cet chère le cadeau idéal : 
un manteau de fourrure de mo­
dèle exclusif et individuel.

vois d^ |
plus grandes institution* rf* hi«« faible, vruîe sans «ro-tBisance Ue ’notre temp"! tÈt^tte ••
ce que la Laisse populaire ne serat* m,. 14 : « _____, ... .

vnnUe de Bintérét personnel ou i

DEPARTS DE L’HIVER IMS 
DR HALIFAX

t 9 Janr., Antonia à Ply.. Le Havre, Lond. 
Il* janv., Ascanta è Cobli., (Qtownl, L’pl 
Î23 janv., Alaunla, à Ply., Le Havre, Lond. 

! 120 frv., Athenta, t L’derry, Glasgow 
120 fév., Antonia, à Ply., Le Hav., Ixwid 
J27 fév. Auranla, * Cnbh (QHown) L’pool 
jtï mars, Atisonta 6 Ply., Le Havre, Lond 
Î19 mars, Alnenla 6 L’aerry, Glasgow 
!2fl mars, Antonia, h Ply., Lô Havre, Lond 
£26 mars, Auranla, h Cobh., (□’town) L’pooi

DE NEW-YORK
30 déc., Mauretania, ft Ply., Cher. Smith. 
81 déc., Auranla, ft Cobh (Q’town) L’poei 

*31 déc., Inncastrla, ft Ply., Le Hav,, Ixmd.
fl jan., Aqultanla, à Cher;, South. t 7 Jan., Antonia, à Ply-, le Havre, Lond.
7 Jan., Franconia, croisière mondiale. t 7 Jan., Athenia, ft L’derry, Glasgow
7 Jan., Audanla, ft Cobh OQ'town), L*pooI 
{Transporte les tourlstos de troisième 

ainsi que passagers de cabines et de troi­
sième.
Brochure» Illustrées, liste* de départs, «te., 

sur demande.

j CROISIERES DE L’HIVER
1927-18 l

i ANTILLES.
MEDITERRANEE.

AUTOUR DU MONDE 
AUTOUR DE L’AFRIQUE. ETC, 

Demande* noa brochure*.

The ROBERT KEFORD Co. Limited
(Service franc*!»* 

Ajtents généraux„ J ut
3®. rue Je l’Ilfl

Téléphone : Main 5fl32, 
•u 4* IVgent local.

ipltal, Montréal 
Ma

fait pas I instrument tout trouvé, le 
moin.» coûteux, le plus à portée, sur 
lequel greffer la Caisse du crédit 
agricole, quitte A lui fatrc subir 
quelques petites modification» qui 
n affecteraient en rien les princi­
pes, Si oui ce serait du coup arra- 

___ _ ___ _ _________ cher eette nouvelle “CBlsse’’au con­
courrait y trouver son compte. Le, trêle de l’Etat, eontrêle dangereux, 
«ieux, en tout bon 8ena. en toute1 repudiable et qui répugne de prime

d’un bas «prit de partisonneric po­
litique; autre chose qu© 1© manque 
de conflanoe. idiot, dépourvu de 
toute fierté, dans no» propre» moy- 
C.T?*’ ”an* not prcqire» ressourcea; 
aerau* que noua avons honte d’a- 

mais qui rat tout de même A 
la bas*' (té no» plus «ratideg misère* 
MOTKxni .
r-i?-nv c® Ppé,’èd‘'- »'•! voulu ! 
faire ressortir la gravité de la *t-

FOURRURES
DE

QUALITE
flALftigJARDINS 6 ffe

1170 nie Sl.Denis

FACILITES
DE

PAIEMENT

PHARMACIE LAURENCE
And» 4m R«m

Eaint-Dcaia et Ontarla, Montréal 
Téléphones: Est 1507 et 4047 

Droguas cl Produit* ClümlfUè* 
Supérieurs.

t'eus Us nanède* nouvaaax.
PRESCRIPTIONS 

médicalea remplies avec soin 
Llvrniaon rapide par tanta la elite

NAZALINE
du Dr CHRETIEN ZAUGG
THRSCRITE DRFUI8 2« AN8 

Le meiUtur anUeeMiqo» 
flee »»Im r««plren>lrr»
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1927 S’EN VA!
NoW, avec son charme mystique, son cortège de joies profondes, est 

passé. Noël a été joyeux pour nous si nous avons su le fêter comme des 
chrétiens et non comme des païens. Noël, la fête à nulle autre pareille, 
apporte toujours “la paix aux hommes de bonne volonté”. Noël a été 
heureux pour nous si nous avons su lui conserver son cachet religieux et 
familial.

♦ 4* *
Noël, fête joyeuse, est aussi fête mèlancoligue parce qu’il annonce la 

fin d’une année.
Nous avons eu trois cent soixante-cinq jours à notre disposition. 

Trois cent soixante-cinq jqurs pour notre bonheur ou notre malheur, 
notre progrès ou notre déchéance. Trois cent soixante-cinq jours pour 
mettre en pratique les résolutions prisent au début de 1927. Où en som­
mes-nous avec ces résolutions?

Au fait, que sont devenus ces résolutions? Avons-nous été, durant 
tes trois cent soixante-cinq jours, meilleur chrétien, plus fervent patriote, 
sen un mot l’année écoulée nous a-t-elle servi? Sommes-nous plus près de 
■il idéal que tout jeune homme doit avoir buriné dans le coeur pour l’en- 
tratner vers les cimes?

Le moment est fort bien choisi pour faire une revue de nos victoires 
tet de nos défaites, de nos succès et de nos chutes. Soyons pratiques, fai­
sions notre bilan. Qu’avons-nous fait des trois cent soixante-cinq Jours 
We I'an de grâce mil neuf cent vingt-sept?

Noire intérêt aurait voulu que nous donnions notre plein rendement, 
^aïotre parfaite collaboration à l’A. C. J. C. pour en retirer tout le bien 
‘qu’elle peut nous donner. Avons-nous su être persévérants dans notrê 
ipiété, avons-nous su être logiques dans nos études, avons-nous su être 
opiniâtres dans notre action? Quel est notre bilan individuel?

Notre association avait droit à notre sympathie et à notre dévoue­
ment. Nos convictions, notre esprit d’apostolat auraient voulu que nous 
Kconqnerrions à aa cause des sympathies nouvelles, que nous fassions bé­
néficier un plus grand nombre de Jeunes gens des avantages dont nous 
torons bénéficié nous-mêmes. Avons-nous été un terne membre d’un 
groupement paroissial ou un apôtre fervent de la Jeunesse catholique, 
^'association de jeunesse par excellence? Avons-nous compté pour un 
l«lana l’association à laquelle nous avons promis nos coeurs et nos bras? 
‘Quel est notre bilan acéjiste?

Il est intéressant non seulement pour les membres de l’A. C. J. C. de 
[faire un examen de conscience, mais pour tous les Jeunes quels qu’ils 
toofent. Tous, nous avons les mêmes devoirs, les mêmes besoins. 
Qu’avons-nous fait pour assouvir la soif d’idéal qui consume tout coeur 
bien né? Avons-nous pris les moyens de rendre utiles nos mouvements 
de générosité naturelle? Avons-nous été sincères avec nos convictions ou 
avons-nous tout étouffé sous le masque d’insignifiance et de raillerie que 
voulait nous imposer la mode ou le respect humain?

Jeune homme, qu’as-tu fait de toutes tes aspirations généreuses? 
Klies auraient pu servir si tu avais eu le courage et la volonté de les exté­
rioriser. Jeune homme, es-tu satisfait, mais là. vraiment satisfait de 
l’année 1927.

x * *
Le premier janvier 1927, si tu veux bien te rappeler, tu avais pris des 

résolutions nombreuses, que ton enthousiasme te faisait voir non seule­
ment comme réalisable, mais même réalisées. L’examen de ton année 
1927, t’a sans doute prouvé l’étendue de ta présomption. Quelle sorte de 
résolutions prendras-tu pour 1928? Les grandes réformes ne t’ont pas 
réussi. Voyons, que feras-tu de toi en 1928? Un jeune homme sérieux 
ou continueras-tu n paraître un mondain fat ou pour le moins insigni­
fiant?

Pourquoi ne pas t’attaquer méthodiquement aux petits détails? 
Pourquoi ne prendrais-tu pas tous les moyens qui sont à ta disposition 
pour au moins marcher droit? Pourquoi ne deviendrais-tu pas en 1928 
un vrai membre de l’A. C. J. C.? Oui, pourquoi?

René PERREAULT et Robert PHILIE, 
du Comité régional.

QUI VIVE ?...
LA JEUNESSE

AL MANITOBA
Parmi les Voyageurs de la Sur­

vivance française de l’Ouest qui 
nous ont visités à deux reprises la 
semaine dernière, nous avons eu le 
plaisir de rencontrer deux mem­
bres du cercle Saint-David, de la 
paroisse Saint-Jean-Baptiste. Ils 
nous causent avec enthousiasme de 
l’A. C. J. C. et de sa vitalité dans les 
plaines du Manitoba. L’an dernier, 
par exemple, le cercle Saint-David 
comptait 18 membres, et cette an­
née 45 unités forment le groupe qui 
tient ses réunions toutes les deux 
semaines.
A QUEBEC

Le succès de l'assemblée niter- 
ccrcle tenue à Notre-Dame de Lévis 
n laissé une impression des plus fa­
vorables. L’épargne est au premier

filan. On recommande avec force 
es caisses de prévoyance dont M. 
l’abbé E. Turmel, frère de notre an­

cien membre du Comité régional, 
prouvé la grande utilité.

Quelques changements ont activé 
la vie du Comité régional québé­
cois.

Le cercle Mailloux poursuit ar­
demment son travail contre les an­
glicismes. Chaque semaine deux an­
glicismes sont au gibet!

Le cercle Laval fait bonne beso­
gne. Il adopte un mot d’ordre: “De

Pbl

la joie plein le coeur, du soleil dans 
l’ème, de la paix...” _____ 
A SAINT-HYACINTHE

Les membres de l’avant-garde 
Saint-Thomas d’Aquin ont tenu une 
intéressante assemblée à l’académie 
Girouard où l’on remarquait tes ca­
marades du cercle Benoît XV. L’im- 

ortante décision fut prise d’éta- 
lir définitivement une caisse 

d’épargne parmi les élèves de l’aca­
démie Girouard, sous l’égide de 
l’avant-garde.
REGION D’OTTAWA

L’A. C. J. C. outnouaise est en 
HesseI Sa joie déborde dans la 
chronique de l’A. C. J. C. du Droit, 
et ce n’est pas sans raison! En ef­
fet, quelle nouvelle plus heureuse 
peut arriver aux oreilles des acé- 
jistos. de la capitale que la suivan­
te émanant du Comité central: Le 
Conseil fédéral de 1928 aura Heu 
à Ottawa les 30 juin et 1er juillet 
prochains. Déjà le Comité régional 
diocésain de l’A. C. J. C. commence 
à préparer les détails d’une cha­
leureuse et enthousiaste réception 
aux délégués qu’il espère nom­
breux.

La région marche à merveille et 
les mots d’ordre des Comités sont 
fidèlement mis à exécution. Un 
questionnaire prntimie est envoyé 
aux cercles avec prière d’y répon­
dre avec précision et de le retour­
ner avant la fin de l'année cou­
rante.

Tous les cercles de la région en­
voient de leurs activités diverses 
des rapports très encourageants. 
En un mot: la vie est intense.

poi
vie débordante, une Importante 
réunion des présidents et secrétai­
res de cercles se tenait le 14 dé-; 
ccmbre, au Monument National. 
On augure beaucoup de cette as­
semblée.

Le cercle Châtelain, de Bucking-! 
hara, à l’ambition d’établir une 
caisse populaire Desjardins.

Le cercle St-Charles organise une 
partie de cartes. Un camarade a 
l’amabilité d’inviter tous les mem­
bres à une soirée intime chez lui.

I.e cercle Mazenod est toujours 
sur la brèche. Il fait la vente d’al­
manachs de la Langue française.

Le cercle Reboul célèbre avec 
pompe sa fête patronale du 8 dé­
cembre. Le matin, une trentaine de 
camarades était les hôtes de la 
Maison du Sacré-Coeur (des re­
traites fermées). 11 y eut messe de 
communion générale, sermon de 
circonstance, déjeuner en comnnyï, 
puis l’on fraternisa le reste de la 
matinée. Le soir, conférence-con­
cert annuel qui remplit à déborder 
la salle paroissiale Notre-Dame. M. 
l’abbé Lionel Groulx, directeur de 
l’Action Française, y présenta un 
brillant tableau d’histoire et incita 
vivement à la fierté nationale. Le 
conférencier fut présenté par M. 
l’avocat F. Caron et remercié par 
M. Amédée Buteau, principal de 
l’Ecole Technique. La partie musi­
cale obtint un rare succès.

Enfin, les histoires suivantes 
égayent nos amis de la capitale.

Une première:
Charles.—Je n’en reviens pas. Le 

Comité Central nous a fait le plus 
beau cadeau do fêtes qu’il nous 
était possible d’espérer.

Albert.—Comment ça?
Charles.—Dame, tu es bien le 

dernier à savoir que le Conseil fé­
déral prochain se tient à Ottawa.

Et celle-ci:
Camarade D.—Pauvre de Maze­

nod!
Camarade R.—Pourquoi pauvre?
Camarade D.—Il ne peut pas 

garder le trophée plus d’un an. 
CHEZ NOUS

La région de Montréal se ressent 
bien un peu des grandes fêtes. Mais 
ceci n’a pas empêché le Comité ré­
gional de TA. C. J. C. d’organiser 
avec succès une réception, une vi­
site à l’Oratoire Saint-Joseph et un 
dîner d’adieux aux Voyageurs de 
la Survivance, vendredi dernier.

Le cercle Nazareth se porte bien. 
A l’instar de plusieurs, fl étudie la 
confédération dont nous avons cé­
lébré cette année le soixantenaire. 
Il contribue à quelques brillantes 
organisations de l’institut Nazareth.

Le cercle Félix Martin désap­
prouve le rapport Boyer, et, com­
me tous nos groupes diocésains, 
adopte une résolution demandant 
la fermeture du cinéma dominical. 
II commence par étudier l’épargne. 
M. François Pépin traite le premier 
de cet important sujet.

En écho au conjn'ês régional de 
Lahaie, le cercle Lemoyne étudie 
la question du bon journal avant 
d’organiser une campagne en sa 
faveur.

Le cercle Charlebois va bien. Il 
tient maintenant ses réunions le di­
manche matin.

Six travaux étaient présentés à 
la dernière réunion du cercle St- 
Viateur. Est-ce un record?

Le cercle Savaria, de Lachine, 
réorganise ses cadres.

Plusieurs affiliations pointent à 
l’horizon du Nouvel An...

Lévis LORRAIN. 
___ du comité régional.

LE COIN DES
AVANT-GARDES

Nous causerons de nouveau au­
jourd’hui de l'avant-garde Jean-dc- 
Brébeuf, collège du même nom. pa­
roisse Sainte-Philomène de Rose­
mont. dont le travail actif ne se dé­
mentit pas.

Le bruit court que ce jeune grou­
pe a vendu, en quelques semaines, 
plusieurs centaines d’almanachs de 
la Langue française, de quatre à 
cinq cents, dit-on.

Il s’est aussi mis dans le mouve­
ment d’épargne lancé» par l’A. C. J. 
C. et, comme résultat, la caisse 
scolaire a déjà recueilli, cette an­
née, près de 8200, soit autant que 
durant tout le terme scolaire de 
l’an dernier.

L’avant-garde a ouvert ellermê- 
mc un dépôt du Devoir qui écoule 
une douzaine de numéros chaque 
jour... et ce n’est que le commen­
cement, car on espère doubler bien­
tôt ce chiffre. Cette initiative est 
une suite directe du dernier con­
grès régional.

Le Petit Sarcleur a publié son 
deuxième numéro et se déclare 
heureux de l’accueil sympathique 
dont il a été l’objet, ce qui .ni est 
un puissant et précieux encourage­
ment pour continuer la tâche qu’il 
s'est imposée: En tout et partout, 
faire respecter “sa majesté la lan­
gue française”. Suit un extrait de la

récente livraison.
NOBLbSSE OBLIGE. - Vendre­

di soir; température désagréable, 
Mme Rcnay Gatt explique à sa nou­
velle domestique, le travail du len­
demain: “Le samedi, mademoisel­
le, nous faisons ici, un grand clean- 
age. A sept heures, vous pourrez al­
lumer le heater pour réchauffer 
l’eau de la tank, puis vous irez 
dans la shed chercher la nmp et 
vous essayerez le plancher. N’ou­
bliez pas de passer un linge sur le 
side-hoard, sur la pantrg, sur le set 
de boudoir, sans oublier le desk de 
monsieur. Les switches et les so­
ckets devront être passées au hras- 
so; mais pour le sink, servez-vous 
de la can de O/d Dutch.

Chaque appartement a une con­
nection pour la vacuum que vous 
promènerez sur tous les rugs. Je 
liens à ce que nia maison ait un air 
swe/l. Vers huit heures, vous étein­
drez le gaz car le Meter enregistre 
la dépense et je n’aime pas à paver 
de trop gros bi/ts.

Enfin, vous shinerei les chaussu­
res des enfants et vous préparerez 
le linge pour le shipper à la laun­
dry.

Vous pouvez vous retirer mainte­
nant dans votre room et placer 
dans le cup-board, le linge qui est 
dans votre suit-case. l’oubliais : 
lorsque vous répondrez à la porte 
ayez aoin de toujours mettre le 
ketch.

* ÿ *
Vendredi soir; température idéa­

le, Mme Patrie Hotte explique à sa 
nouvelle bonne le travaille du lende­
main: “Le samedi, mademoiselle, 
nous faisons ici. un grand nettoya­
ge. A sept heures, vous pourrez al­
lumer la chaufferette pour réchauf­
fer l’eau du réservoir, puis vous 
irez dans le hangar chercher la va­
drouille et vous essuyerez le plan­
cher. N’oubliez pas de passer un 
linge sur le buffet, sur Varmoire, 
sur l’ameublement de vivoir, sans 
oublier le bureau de monsieur. Les 
interrupteurs électriques et les 
douilles devront être passés au bras­
se, mais pour l’évier, servez vous 
de la boite de nettoyeur.

Chaque appartement a une prise 
de courant pour la balayeuse élec­
trique que vous promènerez sur 
tous les tapis. Je tiens à ce que ma 
maison ait un air propret. Vers 
huit heures, vous éteindrez le gaz 
car le compteur enregistre la dé­
pense et je n’aime pas à payer de 
trop grosses factures.

Enfin, vous cirerez les chaussu­
res des enfants et vous préparerez 
le linge pour Vexpidler à la buan­
derie.

Vous pouvez maintenant vous re­
tirer dans votre chambre et placer 
dans l’flrmofre le linge qui est dans 
votre malle. J’oubliais: lorsque vous 
répondrez à la porte, ayez soin de 
toujours mettre le verrou.”

(Albert LEFEBVRE)

N0TESBREVES
Le passage à Montréal des voya­

geurs de la Survivance française 
laissera une empreinte durable. Ce­
pendant, que ne pouvons-nous de­
meurer plus longtemps ensemble I 
Il serait si profitable de causer de 
nos besoins mutuels, et des secours 
réciproques que nous pouvons nous 
rendre!

¥ ¥ *
Les fêtes de Noël, de la Circonci­

sion et de l’Epiphanie sont avant 
tout des fêtes religieuses. Les ca­
tholiques doivent célébrer pieuse­
ment ces fêtes: fl ne convient pas 
qu’ils se réjouissent à la païenne.

* * *
Au jour de l’An, n’est-ce pas, 

dans tous les foyers canadiens, le 
père bénira ses enfants. Touchan­
te coutume que celle-là, et si ca­
nadienne!

•fç tfe sfc
Les théâtres donneront-ils une 

représentation dans la nuit du 31 
décembre au 1er janvier? Je ne 
sais pas. Ce que je sgis, cependant, 
c’est qu’un catholique, ou simple­
ment un homme respectable, doit 
s’abstenir de ces incongruités qui 
blessent en même temps nos vieil­
les et bonnes traditions familiales.

* ÿ *
La coutume canadienne veut que 

nous présentions les cadeaux le ter 
de l’An. Pourquoi singer les An­
glais et ternir le caractère rcli-

fieux de la Noël en donnant les 
trennes le 25 décembre?

ik
Vive l’épargne, toujours, même et 

surtout en temps de gaspillage gé­
néral!

P. M.

Convocation^

Réunion ré-
MERCREDI.

Comité régional, 
gionale a 8 h. p.m.

VENDREDI.
Comité central. — Réunion régu­

lière à 8 h. p.m.
SAMEDI. —

Notre-Dame de Grâce. A 11 
heures p.m., tous les membres, ser­
vice de placiers à la messe de mi­
nuit.

EATON
Seulement 4 jours pour vos achats 

du Jour de l’An
Une foule d’occasions pour cadeaux chez EATON

NOS SOLDES vk 
D’APRES NOEL XV*

SOLDES nombreux à tous no» rayons, 
non annoncés mais facilement recon­

naissables par leur» étiquettes en rouge et 
vert.

Articles pour vous-même, votre famille ou 
votre demeure — choses nécessaires main­
tenant ou dont vous aurez besoin plus tard 
— à des prix signifiant une économie de plu­
sieurs dollars.

Des soldes nouveaux peuvent apparaître 
d’un instant à l’autre sur nos comptoirs — 
venez passer la journée chez EATON et pro­
fitez de ces occasions merveilleuses.

I

:ê Robes d’après- 
et du soir pour 

dames
Mercredi, moins un tiers à

' 22.50 à 69.50

ENVIRON 70 robes en une telle variété qu’une défi- 
cription est impossible — la plupart sont diffé­

rentes les unes des autres. En crêpe, georgette, satin, 
velours chiffon, velours transparent, dentelle métal­
lique — beaucoup de noir et grand choix de couleurs 
nouvelles. Plusieurs robes importées dans le lot.

Au troisième chez Eaton—Rue Sainte-Catherine.

DEUX SOLDES POUR 
JEUNES FILLES

demandant les tailles 13 à 19

MANTEAUX GARNIS DE 
FOURRURE

Prix réduit i 19.75
Manteaux en suédine ou drap de Sedan, en marine et 
toutes les nouvelles teintes de brun, avec col châle et man­
chettes en opossum teint. Modèles à lignes droites.

ROBES DE SOIE
Moins un tiers à 12.50 et 16.50

Robes en crêpe ou satin, modèles une et deux pièces, avec 
plis, jabots, godets, dentelle, en noir, vert, brun et autres 
couleurs en faveur.

Au troisième chez Eaton—Rue Sainte-Catherine.

n
T. EATON 09LIMITED,

DE MONTREAL

Le Timbre de Noël
t NE PETITE LETTRE TOUCHAN­

TE
Le comité a reçu une contribution 

enfantine accompagnée d’une jolie 
petite lettre.

Nous la publions, sans commen­

taire; elle porte en elle-même ce 
cachet de gentillesse et de générosi­
té des enfants chez qui le caractère 
e»t cultivé avec un soin jaloux.

De Violette:
“C’est mes économies pour le père 

Noël et je vous les donne pour les 
pauvres petits malades.

VIOLETTE A.” !

Feu Bernard Bouchard

Uap*Chnt, 27. — Le 20 dernier, a 
l’âge de 77 ans, est décédé M. B. 
Bouchard, de Cap-Chat.

Le défunt a succombé à une pa­
ralysie générale dont il souffrait 
depuis une dizaine de jours.

Feuilleton du "Devoi/ *

Le

Château des Tempêtes
par André BRUYERE

20 (Suite)
— L'arrière-petite-fille de Jac- 

ques-Adhémar par exemple, insinue 
l’aspic, mais elle Serait peut-être 
un peu jeune...

—Pas tant que vous, mon petit 
ami, tout au moins en ces graves 
questions. Mais, si vous voulez ma­
rier le sénateur, pensez donc à vos 
soeurs tout simplement.

— Ah ben, dit l’aspic effaré, c’est 
ellea qui seraient trop Jeunes.

— Quelle erreur. Jean Marfont 
n'a guère que la cinquantaine. Ca 
n>»t rien pour «es hautes fonctions; 
<»insb Catherine ou Gllberte n’épou- 
«traient, en somme, qu’un très Jeu- 
M ministre.

— Merci, dit précipitamment Gll­
berte.

Catherine ne daigne pas répon­
dre.

—Je pense, mademoiselle, dit 
papa, qu'ayant sous la main une 
puissance d’action aussi importante 
que celle de votre voisin, vous avez 
dû la solliciter pour vos recherches.

— Non, Je sollicite personne, 
mais Je dois reconnaître que le sé­
nateur a’est fort gracieusement mis 
à ma disposition. Evidemmrnt, il 
croyait me faire une grande grâce. 
Au fond, Je suppose qu’un peu d’hé­
rédité le guidait, peut-être l’esprit 
de son ancêtre Jacquot, si dévoué à 
nos lotérèti.^. Quoi qu’il en soit,

c’est à lut que je dois la certitude de 
l’inutilité de toute recherche...

— C’est évidemment un ami sin­
cère! assure Catherine, sans rire.

— Ma petite, ne le méprisez pas. 
Grâce à lui, je sus qu’un des fils au 
moins de Jacques-Adhémar se ma­
ria et fit souche. A cette époque, 
Ils habitaient dans le Var, mais des 
intérêts les appelèrent en Tunisie, 

i et là. on perd leurs traces.
Si Jean Marfont avait moitié 

, moins d’âme que la dernière pan­
toufle de son ancêtre Jacquot. 11 se 
ferait immédiatement nommer gou­
verneur du pays des moukères et 
des bourricots et. sûrement, il re­
trouverait Jacques-Adhémar et. ..

— Charles, interrompt papa, il 
est temps d’étidier ton grec, mon 
ami.

Sans quoi, conclut serpent no 
1, tu resteras un ignorant et jamais 
tu n'arriveras au premier rang.

Au lendemain de cette conversa­
tion, la pluie redoubla et nous fû­
mes confinés trois Jours durant nu 
Montcaïson.

Le dimanche matin, j’allai à la 
première messe avec les. serpents.
Le reste de la famille se réserva
pour celle de dix heures, une éclair­

cit* permit à Gervaisc d’essayer scs la jeunesse qu’a toujours de beaux | seule ombre au tableau, il ne s’est
jamais marié, et M. le curé n'ainieforces, c» ils partirent tous, y com­

pris la châtelaine.
Les trois serpents s’amusant dans 

leur chambre, j’entrepris un gâ­
teau. Blotti sur les tisons. Toino 
me regardait faire d'un oeil bien­
veillant. Il m'honore d’une certai­
ne estime, et nos rapports sont 
moins tendus qu'au début. Il m’ho­
nore aussi de scs discours-mono­
logues, et ce matin-là, sa voix che­
vrotante me borer comme le ron­
ron familier du chat sur ses ge­
noux.

J'ai bien le regret de dire « 
cette demoiselle (Mademoiselle est 
exclusivement réservée à la châte­
laine) que cette demoiselle a une 
famille bien ennuyeuse.

Cela c'est le leit-motiv habituel de 
Toino.

— Mais celle demoiselle pourrait 
avoir des jours meilleurs. Seule­
ment fl faut marier les grandes

habits et pas quatre sous dans In 
poche, la langue bien pendue et la 
cervelle à l’envers. Tout ce qu’il 
fout, quoi.

Le monologue de Toino s'éterni­
serait, mais voici le rctoura de la 
messe. Des parapluies ruisselants, 
des souliers boueux et des airs en­
chantés.

pas les vieux garçons. Mano s’en- 
quiert de la raison de ce célibat, 
mais il parait qu’il n’y en a pus. 
Absorbé par la vie intense, M. Mar- 
font a laissé passer le moment, cl 
c’est bien dommage.

— Jamais trop tord pour mal fai­
re, lance Mlle de la Hoche.

— Oh! Il est trop vieux, près do

sais.
— Un peu défraîchi, lance Gcr- 

vaiae, mais bien habillé. Et son 
secrétaire, ah! lui, par exemple...

Le sénateur Marfont occupe les 
conversations du jour. Dans l'après- 
midi, M. le curé vient nous voir. 
Tout de suite on le questionne, on

— Nous l’avons vu, il est arrivé, i 
Je ne demande pas qui, mais seu- c>n‘luan,c «ns* I»™»”*'' M* lr <'uré- 

lement, étonnée: ' “ R8h! ‘iu’cst-ce cela quand on
Va-t-il donc à la inesse? , ^ sur ‘ranchp> rePrfnd n°- 
Certcs, ma chère, il a de lrès;trc ennemie,

bonnes idées. Il est très bien, tu Mal* un« t‘n,rec sensationnelle de
Tlti lui coupe la parole.

Notre bonne à tout faire tient 
encore à In main une poêle où fu­
ment des châtaignes et son air ahuri 
est plus intense que jamias.

— Y a un homme, dit-elle, un 
homme qui veut entrer.

— Quelque voisin, sans doute, vr 
voir, Catherine.

— Bah! quelque mendiant. Tiens, 
donne-lui cela.

Et ma soeur tend quelque menue 
monnaie à Titi effarée.

Oh! demoiselle, je n’oserai, 
enee-y voir, fl a nn air et des ha­

bits!.. que je inc suis sauvée.
Est«ll donc si effrayant, ce

le somme plutôt de dire tout ce 
soeurs et vite encore. A ce sujet.! qu’il sait sur son paroissien de hau- 
Je dirai à cette demoiselle que le te volée. Et le saint homme s’exé- 
riche monsieur de la petite maison I cute volontiers, 
est arrivé nvnnt-liier soir avec tous, 11 nous dit que M. Marfont est un 
ses bagages. Or il n toujours deux homme généreux, un esprit ouvert .- 
ou trois blancs-becs avec lui, desj.ï tontes les idées nobles et bonnes, 
apprentis ministres qn’on dirait, de J un bon riche, malgré le monde. Une

pauvre loqueteux?
Oh! demoiselle, il a du poil 

partout, même sur la tête.
A celte description effrayante, Ca­

therine s’élance. Les trois serpent» 
la suivent. La nuit tombe déjà. On 
distingue mal une silhouette sur le 
seuil.

Tenez! mon brave homme, «t 
si vous voulez une bonne soupe 
chaude ..

Mais la belle voix de Catherine 
s'arrête net dans un cri de détresse 
et une autre voix lui répond, so­
nore et bien timbrée.

- Merci, Mademoiselle, je ne suis 
pas un mendiant.

A eet instant, j'arrive avec une 
lumière et je peux jouir de la scè­
ne. Les trois serpents ébouriffée* 
tout à fait bohémiennes en chan 
dails rouges, rient à belles dents 
sans vergogne.

Ht Catherine, plus princesse que 
jamais, regarde d’un air moitié 
mortifié l'homme auquel elle a of­
fert cinq sous r! de la soupe chau 
de.

(A suivie)
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHE 

DES VIVRES
LES PRIX Dü GROS 

FARINE
Le marché est plus ferme.
Voici les prix cotés par la mai­

son Elzéberi Turgeon pour la fa­
rine et les engrais alimentaires.

Par baril, ‘J sacs:
Première patente .................  $8.Uü
Deuxième natente ...............  $7.40
Forte é boulanger...............
Farine à pâtisserie ..............
Farine d'avoine roulée, 90 Ibs $3.75 
Farine d’avoine roulée, 80 Ibs *3.40

ENGRAIS ALIMENTAIRES
Le marche des engrais est ferme 

et sans changement.
La demande est bonne et il y a 

peu de production.
Gru blanc, tonne.................. foa a?
Gru rouge, la tonne. . «30 a»
Son, la tonne........................ «U4.«

UEURHE ET FROMAGE
Le prix du beurre est sans chan­

gement et le marche est tranouiiUe.
Le marché du fromage est peu 

actif et on prévoit qu'il ne le sera 
guère d’ici a la fin de 1 année.

■ rPrix de gros de la maison Gunn, 
Langlois & Lie).

Ueurre: \
De crémerie, en boLes ........... mw.
De crémerie, en blocs ....... 40s.
De cuisine .............................. ^

Fromage:
Québec, doux, meule 20 Ibs .. aïs. 
Québec, doux, au luorceau ... 22s. 
Canadien fort, mie de 80 Ibs. -7s. 
Canadien foil, au morceau .. 28s 
Kraft, boite de 5 Ibs ... • •
Kraft, boite de 1 Jb.............
Ük‘l ............ OEUFS...........

Le marché est sans changement. 
(Prix fournis par la maison 

Limoges & Cie)
Oeufs frais:

34s. 
30 s. 
37s.

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(Compilation de la maison L.-G. Beaubien)
Ventes Valeur* Ouv.

165 Alberta Grain ........................ ü3a*
790 Asbestos Corp. 
90 Atlantic Sugar 

400 Brazilian

32 Mi
221 j

219'?
75 Bronipton .......... .................... 54
25 Can. Car ................................. 48

690 Canada Bronze ....................... 68
010 Can. Ind. Alcohol .................. 35Mi
45 Can. Steamship préf................. 90
50 Cons. Smelting ....................... 268

680 Dom. Bridge .................  ”5
45 Dom. Glass ............................. 131
75 Fraser préf. .ik.............  435

100 Howard Smith ............... •.. 60
4360 Inter. Nickel .......................
1250 Laurentide .............................
7345 Massey Harris ........................ 42

70 Montreal Power...................... 89 H
3040 National Breweries ................ 110^
180 Ont. Steel ............................... 25

1380 Quebec Power ........................ 85
2150 Shawinlgan ............................. 90

200 Steel of Canada.....................  180
BANQUES

25 Commerce ............................... f/fi
117 Royale ....................................  332

Haut Bas
53 ^4 53
33 32’k

219*2 219%
54 54

68 67 \
36 35

70 69
88^ 86 h.

118
42 H 418*

113 11ÔH

86H 85
90 898*

180 I79$4

334 332

Midi 
53 
88'à
221 j

276 
333 H

Chanteclerc ..................................
Extras .................................
Premiers ..........................
Poulettes.............................
Seconds ..............................

Oeufs d’entrepôt:
Extras ......................................  47s

70s.
65s.
60s.
58s.
40s.

Premiers 43s.
Seconds .................................. 38s.

POMMES DE TERRE 
(Prix fournis par la maison 

A. Lalonde)
Le marché des patates est un peu 

à la baisse. Les Green Mountain 
coûtent au gros, prises au wagon, 
SI.00; les blanches du bas du fleu­
ve, .95s., aux détaillants, on les

LA MATINEE 
A LA BOURSE

TENDANCE GENERALE A LA 
HAUSSE — BREWERIES AVAN­
CE A UN NOUVEAU SOMMET A 
114
La tendance générale des cours 

était à la hausse, à la séance de ce 
matin, en Bourse locale. Le marche 
a été modérément actif.

Le National Breweries s’est haus­
sé à un nouveau sommet à 114. clô- 

| tarant à 113 3-4 avec un gain de 
plus de quatre points depuis ven­
dredi dernier. Massey Harris, très 
actif, a clôturé avec un gain d’un 
point à 42 1-4. International Nickel 
s’est alourdi d’un point et demi à 
86 3-4. L’action ordinaire de Asbes­
tos Corporation s’est haussée de 3 
1-2 points à 36. Canadian Indus­
trial Alcohol a gagné un demi-point 
à 36. Dominion Bridge et Canadian 
Bronze ont perdu chacun un demi- 
point.

Laurentide a été la vedette du 
compartiment des pâtes et papiers, 
la» cote de ce stock s’est haussée de 
3 points à 120. Abitibi a avancé de 
1 1-4 point à 142. Spanish ordinaire

Imperial OU, 20 * » 5 à 59 18 à 894 1* a 39(4 æ a ôés re A s»ia * * 8W4 *5 * 
Û9V* è 59(4 200 * 60 » à L ...

Imperial ToHÜoco, 26 * 9V. 25 k 9Vi 16o 
I* !>U, 30 0 9V4 45 8 #Vi 150 i (U* S0 £ 91-, 

à 9 • »
International Petroleum, 50 à 37H dO i 

37V4 2» » STU * à 37Vi 10 8 
- h * 37H & i 87(4 25 a 37 W 

37H 10 £ 37 V,50 £ 37 Vj 30 £

International Po'*'er, 20 xà 40Va 20 à 18 
International Utllttleo A, 26 4 49 5 à 49_ 23 

a 19 15 * «U 50 4 49 50 A 4» 10 A 48 23 è
19 26 à 49 26 Ï4926è 49 25 à 49 25 A 49 5 à 
49 50& 48 5OA49 25 A495A48 K A 49.

International lîtllltlea B, 100 A 9(4 80 A 
«t. 20 à 8W 75 à 9 5 A 9(4 5 A *‘4 A «îî 10 A 9V» 25 A 9(i » A 9V. ® * 9% 2o A 
«iVi 23 A 914 25 A 9\ 26 A 9V4 50 A 9S 100

.Imnn S. Mitriheil, 50 A 38.
Manitoba Power, droits, 5 à 11 s A 11 10 

A 11 1 è 11 10 A 11 1 A dOt,.
Manitoba Power, 0 A 8oVî 10 A 80H 5 A S5 

1 à 85 1 A 85 3 A 83 2 A ifc.
National t’tllltle* 10 A 20 5 A 20.
National Steel Car, IOO à 99 25 A 39 10

Noran'da, 10 - A 24.6 9 5 à 3450 5 A 24-00
20 A 24.40 1 à 23.95 1 à 28.95 t A ÎS.Ste .1 A 
24.00 25 A 24.80.

Seagriun, 10 à 24ta. „ .
fontth Oaken Burnside, 20 A 9VA- 
lowajamack, 300 A 4.00.
CanaxETtiennent PrX, 0 a 98V» 10 A 9Sl» lf 

A 98V» 50 A 9« 25 A 96(4.
.............................. —r Frf.

uuernauuna 1
B7V4 150 A 37V 
3714 25 A 37 VA 
15 £ 37V4 10 A

LE MARCHE
DES BESTIAUX

A MONTREAL
(Semaine finiasant le 23 décembre)

i

Les ventes de la semaine, sur les 
deux marchés de Montréal, consis­
taient en 1472 bêtes fl cornes, 1346 
veaux, 4867 porcs et 2372 moutons 
et agneaux.

La qualité des bêtes a cornes of­
fertes en vente était quelque peu In­
férieure et les prix à peu près fer­
mes. H n’y avait que 150 bouvil­
lons à vendre et leur qualité n’avait 
rien de bien remarquable à l’excep­
tion de ce qu’ils étaient tous de pe­
santeur légère. Les jirix variaient 
de *7 à 10.25 ; les genisses légères 
de qualité moyenne donnaient envi­
ron 87.51) et les communes $6. Les 
vaches-génisses de choix donnaient 
jusqu'à |7.6U; les vaches grasses et 
pesantes 87 à «7.2f» et celles de bon­
ne qualité $0.75 a $7. Les vaches 
de qualités commune et moyenne 
composaient la majorité des arriva­
ges et se vendirent presque toutes 
de 84.60 à $5.5(1. Plus de 60 pour 
cent des bêtes à cornes étaient des 
animaux pour la mlie en conserve 
des vaches communes et des génis­
ses légères. Les taureaux furent 
bien choisis et tout ce qui pouvait 
se vendre pour le commerce de 
boucherie rapportait $5 ou plus; 
quelques-uns de meilleure qualité 
rapportaient $7 et $7.50.

Il n’y avait pas de veaux de qua­
lité supérieure et même les veaux 
nourris à la mamelle de qualités 
commune et moyenne, étaient ra­
res.

Les veaux ;engraissés à l’herbe 
abondaient et se vendaient de $5.- 
25 à 85.50, quelques-uns à $6. Par­
mi la plupart des charges, il y 
avait quelques petites génisses et 
elles rapportaient environ $4. Les 
charges mélangées de veaux de bou­
cherie communs et moyens se ven­
daient de $11 à $12, et une demi- 
douzaine de meilleure qualité don­
naient jusqu’à $13.

Les prix des agneaux étaient un 
peu plus élevés; quelques agneaux 
de très bonne qualité se vendirent 
$12; d’autres $11.50 ou plus, les 
charges mélangées d’agneaux de 
qualités commune et moyenne com­
prenant des mâles qui, dans bien 
des cas, constituaient de groupes 
entiers, se vendaient de IJ0.50 à 
$11.25, la majorité au-dessus de 
$10.75. Les moutons légers se ven-

Iiiltmatlonol Power 10 A 97.

vend respectivement $1.20 et $1.10, s’est amélioré d’un point à 141 
en sacs de 80 livres. . , Le groupe dies services publics a

LE MARCHE DES POMMES subi peu de changements. Le Bra- 
(Prix fournis par la maison S.-E. zilian était plus ferme de quelques 

Mallette, rue des Commissaires) : | fractions de point à 219 3-4. Sha-
p’rvuMPg KN BARILS j winigan a avancé d'un point à 90,

Montreal Power a gagné un detni-

BOURSE DES MINES
Canra fourni» p»r U mot «on Moont d» l.té* 
Mrmhrto do U Booroo doo minw de Mont. 

réol. 4 roo d» rH#pit»l. Montriol.
Offre dera.

4 il 5 425 
490 500
30

No 1 No II No III
$ 7.09 $16.50 $6.00

6.50 6.00 5.00
. 6.50 6.00 5.00

6.50 5.50 4.50
10.50 9.50 9.00
11.00 9.50 7.50
6.50 5.50 4.50
7.50 6.00 4.50
7.50 6.50 5.50
5.50 5.00 4.50

t 7.50 6.50 5.50
5.50 5.0O 4.00

et 6.00 5.50 5.00
8.50 6.50 6.00

t. U. en boite. $3.25 à

Wealthy . . 
Alexandre . 
Wolf River. 
Cranberry 

Peppin. . 
McIntosh. . 
Fameuse . , 
Pewakee . , 
Baldwin . . 
Greening. 
Star K. . . 
Golden Russ 
Ben Davis 
Talmo» Sw 
“Spy” N. .
$3.75 Fancy. _ ^ ,

Wealthy B. C. en boite, $3.20 a
^Fameuse No 1 Fancy, baril, $11.00 

à «H.50, _____

LE NIVEAU DE LA COTE
Voici la cote moyenne, en Bour­

se de New-York, de vingt titres re­
présentatifs des groupes industriel 
et ferroviaire:

Indust, Kerrov.
Vendredi ................ 186.11
Jeudi ............. ....... 185.61
Il y a une semaine.. 182.73
11 V a un an.......... 148.19
Maximum, 1927 .... 18 .11 
Minimum. 192" .... 141.23

can Powter s’est haussée de 82 à 86.
MONTREAL CURB MARKET 
VENTES DE 1» H. A MIDI

Ascii 6 la 211
British American 011 10 A 38V, 16 A 38VA ■:4 A 3«4 25 à :«>% 25 * 36^ ;, a 35 10 à 23 A 36*» 10 « 5 A 37 10 A 37 75 à87 r» A 37 25 a 37 90 à 37 27, A 37 ZS A 37

50 A 37 1 000 A 37 1 00 à 37 25 A 37 3 a 37
15 A 37'4 25 A 37', 10 A 37 75 A 37 20 A 37
3 A 37.

BriUyh Columbia !>ewlop»nent 50 A 1,19 
50 A 1,19 25 à 1.20 300 à 1.22.

Canadian Brewer Ica, 25 A 37 20 A 37 25 à 
37 15 A 37 13 A 37 10 A 37 10 A 37 23 A 37 
6 a 37 ,3 A 37 25 A -H, *,.

Canada Cernent, 30 A 3310 A 33 75 A 33^

321,
119 120

212

datent jusqu’à $5.60 et «8, et les 
communes do $ü à $4.60.

Il y avait un peu trop de porcs a 
vendre pour le commerce précé­
dant les fêtes, et. par conséquent, 
les prix baissèrent. Les bouchers 
locaux n’achetèrcnt pas en aussi 
grande quantité que d’ordinaire 
mais payèrent $8.85 et $8.90; pour 
plusieurs petites charges en obte­
nait $9 et «9.10 uniformément. Les 
saleurs prirent la balance à $8.7.) 
pour les liases-épais; «1 de plus par 
porc pour ceux de choix; 50 cen- 
tins par porc de moins pour ceux 
d’étal. Les porcs pesants se ven­
daient avec les lisses-épals; les 
truies obtenaient de $7.25 à «7.50

La médaille
Kebeca Liberate

Cette médaille, dont la maison 
BKAUBIKN a fait le motif princi­
pal du presse-papier qu’clle offre 
cette année â sa clientèle à l’occa­
sion des Fêles, figure dans l'ouvra­
ge de Gros de Boze: “Médailles sill­
ies principaux événements du rè­
gne de Louis le Grand”, avec les 
explications historiques suivantes:

f,I.es Anglais, qui en Europe 
n’avaient pu rien tenter avec suc­
cès contre la France, ni par Terre 
ni par Mer, se flattèrent de mieux 
réussir s’ils attaquaient les colonies 
françaises dans l’Amérique. Ils as­
semblèrent à dessein les meilleures 
troupes qu’ils eussent en ce Païs-lâ, 
firent voile pour assiéger Québec. 
Vers la my Octobre, ibr parurent 
dans la rivière de Saint-Laurent, 
avec trente-qpatre voiles de toutes 
grandeurs. Le comte de Frontenac, 
gouverneur de la Nouvelle France, 
se prépara à les recevoir. Deux 
nulle hommes, qu’ils mirent 
d’abord à terre, furent battus. Les 
ennemis ne se rebutèrent pas, & 
s’avancèrent; mais un petit corps 
de troupes réglées les arresta. Leur 
attaque par nier ne fut pas plus 
heureuse. Quatre de leurs plus gros 
vaisseaux, qui s’approchaient de 
Québec pour le canoner, furent si 
mal-traitez par le feu de la tentati­
ve, ils voulurent s’emparer d'un 
poste fort avantageux près de la 
ville, & tombèrent dans une embus­
cade où on leur tua encore beau­
coup de monde. Tant de mauvais 
succès les firent résoudre d’aban­
donner leur dessein. Ils se rembar­
quèrent à la faveur d’une nuit obs­
cure, & avec tant de précipita­
tion, qu’ils laissèrent à terre cinq 
pièces de Canon. Leurs plus gros

vaisseaux furent endommagée, & 11 
leur eu cousta plus de 1,200 hom­
mes’’.

L’auteur ajoute:
“C’est le sujet de cette Médaille. 

On y volt la ville de Québec assise 
sur un rocher, & ayant à ses pieds 
des Pavillons et des Estcndards aux 
Armes d'Angleterre. Elle a près 
d’elle un animal qu’on appelle Cas­
tor, & qui est fort commun en Ca­
nada. Au pied du rocher est le 
Fleuve de Saint Laurent appuyé 
sur sou Urne. La Légende, FRAN­
CIA IN NOVE VICTRIX, signifie, la 
France victorieuse dans le nouveau 
monde. L’Exergue, KEBECA LIBE- 
RATA. M. DC. XC. Québec délivré 
1690”.

C’était l’époque où,—- pour par­
ler le langage du temps •— tout 
“succédait” au Hoi Soleil. 11 y a 
quelque chose de cette auréole de 
gloire au front de ce monarque qui 
avait, paraît-il. et auquel l’artiste 
a su prêter, lu majesté d’un astre. 
Rarement fut page d'histoire plus 
noblement fixée dans le bronze, 
Mais cette vue, aujourd’hui n’éveii- 
le plus en nous aucun regret; tout 
au plus un sentiment de fierté et le 
désir de nous égaler dans tous les 
domaines a la grande race qui de­
vait, en 1760, prendre sa revanche 
de la défaite de 1690.

La médaille KEBECA LIBERATA 
aura sur nous un autre effet non 
moins heureux si elle contribue à 
nous inspirer ce souci de perfer-

tion que l’artiste a apporté dans 
son oeuvre. _ _____

Recettes du Pacifique
Les recettes brutes du Pacifique 

Canadien, pour la semaine du 7 au 
11 décembre, se chiffrent par $4,- 
205,000, à rapprocher de $3,851,000 
pour la même semaine de l’an der­
nier, soit une augmentation de 
$354,000. 

É*|lo- .<» »•* iW
CANADA

Contrat de la malle
DES SOI MISSIONS CACHETEES, adrM- 

sres nu Ministre «les Postes seront reçue* 
à Ottawa, Jusqu'à midi, vendredi, If 20 
janvier, 1928 pour le transport des Malles 
de Na Majesté, sous les conditions d’im 
rontrut pour un ternie de quatre années 
Il et 12 foi*'pur semaine sur la route entre 
ST-UEACiniî et LA STATION du CHEMIN 
de Kl H du Canadien National, B commen­
cer nu bon plaisir du Ministre des Postes.

Des avis Imprimés contenant des ren­
seignements plus détaillés au sujet de» 
conditions du contrat projeté peuvent être 
vus aux Bureaux de Poste de ST-PLACI- 
DE et au bureau de l’Administrateur du 
District ofi l’on pourra aussi »e procurer 
de* formulas de soumission.

J TAYLOR,
Administrateur de District. 

Bureau «te t’Admtnlstnteur . 
d» District, "

Montréal, 9 décembre 1927.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
AVOCATS COMPTABLES

80 à 33'» 10 à 33’.» 15 à 33(4 
33'*, 35 a 33>3 10(1 à 33'.

..................... ....... M4A 13

30 à 39VA
< anadn Mnltnqi

3*Ha 10 à 37 10 
37 55

A WV* 15 à 30V» 10 à 
25 à 37 50 à 37 25 à

147.69 
148.03 
127.72 
152.95 
125.58

(Calendrier
Le calendrier de 1928 de la Ban­

que Canadienne Nationale est une 
reproduction d’une gravure sur 
bois, de Jean I.ébédeff, montrant la 
Place d’Armos et la rue Saint-Jac­
ques,

COURS DU CHANGE

i i
87 26 à 97 25 à 37.

(Tanadlan Olaursc, 10 à 79.
Carling Breweries. 10 n .39 25 a 39 25 n 

39 5 à «fl 10 à 39'.. 27, à 39'*, 25 fl :<9’S.
C.wst Copper, 85 à 39 26 fl 40 10 fl 40 20 

fl 40 10 à SRs 15 à 39'i, 25 h 39.00. 
Dominion Engineering Work». 10 à 52. 
nrydm, 26 a 3,4 27, il 33',, 26 fl 34 27, à 

34 25 fl 38V4 5 fl 94S 7, à 34 15 6 141» 215 fl 
34S 25 fl 34'A ‘45 A 31', 75 fl IMV, 27, fl 34M,
ai fl 34 VAS© à 34 L, 5 fl 34', V, fl SM H 75 a
34V, 25 fl 34V» 30 fl 345, 50 fl 35 W fl 37.
fl fl 35 25 fl 35 100 fl 35 27, A 96 SO A 05 25 fl
344; 20 fl .Y, 100 fl 34', 27, fl 34', 15 fl 3e,
10 £ 33 26 à 34'» 10 fl 35 7, fl 35 20 fl 35 25 ù

; »V"r’n ! 34'*, 95 fl 35 25 a 34’» 50 fl 34', 27, fl .35 25
1 41 ..)2 ^ 3, 50 fl 85 25 fl 37, 17, fl 35 5 £ 85 10 a 35

• an 1 26 fl 3 CT. A 35 25 fl 35 27, fl 35'» 25 A W 2.5
n 30 '26 « ,36 27. fl «U-, 2.', à 37 7,0 a 37 10 fl
37 25 fl 37 2.5 fl 30 V» 27, a 36', 25 ïi 3fi>» 27, 
A 37 26 A 36», 25 fl 37 10 fl 3fi'A 5 fl 36', 50 
fl 36 50 A 35», 10 fl 35», 25 fl 36 26 à 35", 10
fl ,35», 27» fl 36 10 fl .30», 10 fl .33', 26 a 36 10
fl ;4R 10 fl 30 5 fl 36 2.5 fl SO A5 fl 30 15 fl 36
as fl 30 25 fl 30 25 fl 30 25 A 36 43 fl .30 10
fl .30 213 A 36 27, A 3fi 27, fl 30 10 fl 30 23 A
35V» 25 fl 30 26 fl 36 25 1» 10 Ifl îtA 25 A 86.

roreign Securltle», 10 A 40 
Frontenac’ Oïl, R7> fl SO'., 26 fl 30V, ioo a 

30 .50 fl 3©y
Ifarvte Mining, 25 fl f>0 ',25 fl 604, IflOO 

à on s?, a 00*7 25 fl 00', ion « tvt 
Hlram WalVev. 100 fl 65 100 fl 05 100 fl 

07, W fl 66 26 fl 05 5 A 66 25 A 05 10 fl 06 10 
fl 65 100 à 65 I0O fl «5 13 fl (56 10 fl 63 15 a 
07, 50 fl 156 10 fl 65 26 fl » 45 fl «5 50 fl 
0*5 10 fl 65 fl (5.5.

\tbaua ..........................................
Vmulet ..........................................
Area .............................................
Argonaut ..................................... - ..
iBarry Holly .....................................  11
Beaver ...................................................
Canadian lorrain ............................. 1'
4 Acplt&l ....................................................
Cons. West Dnrae ............................. IJ

Don Rouyn ............ ................. ........... lu
IHmrat ..................................................... fWA
Flske ....................................................... * _
Coldhlll ..................................   M ^
(toldale ................................................
Crever Daley .....................................

Keeley ..................................................... J?
Kirkland ............................................... 20 '
I^ke Sbora ..........................................
Ijival Quebee ...................................... *4 21'3
Molntvrr ............................  2féoO
Mining Corporation ......................... 373 403
New ray ..............................-............... 42

Poreupine Crown ......................  ©"4
l*re«nier ................ ..................................

A Wall Street
New-York, 27 — Les cours fluc­

tuaient dans une marge étroite, à 
l’ouverture de la séance. ' General 1 
Motors a débuté avec un gain d’un 
point et demi; Consolidated Gas a 
avancé d’un point. Commercial Sol­
vents, au contraire, a subi une per­
te d'un point.

Vers onze heures, la demande 
était plus pressante, surtout pour 
les titres du groupe des automobiles 
et des caoutchoucs.

Vers le midi, la tenance générale 
des cours était à la baisse.

Cordial Merci

AJd<ric Blain, L.L..L.
Jean Fouteux, L.L..B.

BLAIN & FAUTEUX
AVOCATS

Tram. Dnluth. chambre *1,
B©, me Notre-Dame ooeat

Main 5228 
Montréal

Puisse VAnnée nouvelle 
apporter à nos clients, à 
nos amis, à notre person­
nel, avec nos sincères re­
merciements, V accomplis­
sement de leurs plus légiti­
mes voeux.

Montreal Heat & Power
CONSOLIDATED

COURS MOYENS 
RRE 1927

Londres ............
Paris ..................
Bruxelles ..........
Rome . ............ .
Genève ..............
Amsterdam .........
Madrid ..............
Stockholm ■ «W • • <
Christiania ........
Copenhague .... 
Rio de Janeiro .
Berlin ..............
New-York, prime

LE 27 DECEM-
Montréal

$4.88 ’s 
.0397‘■’j 
.1401 
.0532 
.1933 
.4039 
.1671 
.2703 
.2683 
.2683 
.1205 
.2391 

5.32«f

Tlie Shawiuigan Water & 
Power Company

IMMEUBLE POWER. RUE CRAIG. 
MONTREAL, CANADA.

Au» détenteur* d'obligationo-er yremiere 
hypothèque consolidée cinq pour cent 
<S%) trente an* de U *u*dH* com­
pagnie, échéont le 1er janvier 1231, obte 
nueo Par acte fiduciaire en dote du 14 
juin 1204 en faveur de THE ROYAL 
TRUST COMPANY, fiduciaire.

Lr nouveau président

| AVIS e*t par les ptéicnte» donné qu'exer- 
tanl le* pouvoirs qui lui aont conférés en 
vertu de» clause» dudit ad* fiduciaire, la 
Compagnie soussignée rachètera, le 1er jour 
6e Janvier 1928, taule» celle» de ses obll- 
getibns-or première hypothèque consolider 
cinq pour cent (5éi) treille ans, qui pour­
raient être alors en cour», en en payant te 
principal avec une prime de dl» pour 

. , cent (lOflé) sur tcelul et Intérêt accru au-
Ilf* l niton Siatoa Stoul «k* premier Jour de janvier 1928. au bureau».UIIIU enrol prin*Jlpal (te la Bunque de Montréal, fl

.. .. , . Montréal, l.anfldfl. ou fl Londres. Angle-
NCW-YOPK, 28. — Il est (IC plus: terre, ou fl l'agence de ladite Banque dans

#n plus rumeur à Walt Streti que •» Cit New-York, E. U A , fl l’optton
! 15 MnriMn ohnf do 1« du détenteur ou du p<,rt»ur..1 F. lorgftn. ( npi ne la maison , I », détenteur» desdlte» obligations «ont 
qui porte son nom, succéderait au done requis de les présenter, avec les cou- 
iugp Garv commp président du con-it*’"* n01‘ échu» > «u«çhé». pour rambour. 
soi d'admtnistratinn de la r’nffa.f ' * l# date susdite, à partir d» elc.iéi- Ce-Jf À 1 nffp“ ! eprès quelle date lesdltes obtlgattcms ces-
Stales Steel Corporation. On ne silt j ti ront de porter intérêt, 
encore au juste s’il sera k la fois Dou1 * Montreal, Canada, ce lïètne Jour 
président du conseil d’administra­
tion et du comité de finance, doux 

ostes que cumulait M. Gary. M.
Morgan est déjà administrateur de 
la compagnie et membre du comité 
de finance.
fi de septembre 1927 

THE SHAWINU1AN WATER * POWER 
COMPANY.

(Signé) JAMES WILSON,
Sfcrétalr».

En re qui » trait fl l’avt» dfl rachat ci* 
dessut. If» détenteur» de.» nbllgatloot-or 
première hypothèque eonflotWléc cinq pour

On n'a pu rejoindre aujourd’hui Kf"* ,r'T’,,‘ *n!l Ç*11/*"* ÎSSuTi1 a..-*1- -ru—.-- xv t. 1 dite» obliffntlon* au bureau prtnrlpai de*GmmM. Morgan, mais Thomas 
mont et d’autres membres

t _ i ohp» obligation» au_____
1* Banque de Montréal. * Mosilréqlla „ __|_____ ______________SMMida
ou fl lyindrea, Angleterre» ou fl l’agencé dé

mai*on ont refusé de confirmer ou ' fit ]■ ctté de Now-York
j* -4— Cl __________ (-.»■____ .,..1 » 4’. A . fn tout temps- 'de rjer. SI ce« nominations sont 
faites, ]a nouveHe en sera donnée à 
l’issue de l'assemblée régulière du 
conseil d’administration, qui a lieu 
cet après-midi.

On croit que James A. FarreM, le 
président actuel de la eompagnie,
oonaerverm ton poato.

. .... __ ___ ___.... ou aprflfl 1#
1er novembre 1927, et avant la dale fixés 
pour lé rachat, ét sur retnla# d* oé* oMlga- 
tlons recevront un montant égal au prix dé 
rachflt dé cent dl* pour cent ( 11©'>) avec 
l’Intérêt accumulé sur lésdlté* nbttgatlana 
fl U dflté de remisé d’ice'.!*».
THE SHAWTNIGAN WATER A POWER

wtlson.

LA COMPAGNIE DES TRAMWAYS DE
MONTREAL

AVIS
Tramways supplémentaires

rue Ontario

DANS le but d’améliorer les conditions du 
trafic sur les rueb Ontario, Bleury et Ste- 

r'atherino, dee arrangements ont été prit* pour 
que des voitures supplémentaires pour la rue 
Ontario parte ut du Terminus, B9. rue ( rai g 
Ouefif, pendant les hetiree d’affluence du matin 
et du aoir.

Oeé» voitures supplémentaires porteront 1 indi­
cation ROUTÇ Xo. 5 X et iront au Terminus èe 
la rue Ontario per le Boulevard St-T eurent et o* 
rue Craipr.

Comme eçe voitm^s se suivront à cinq minutes 
d'intervalle, on eep^reque le public sera satisfe t 
de ce nouveau service, inauguré le 22 décemnoê
1927.

Vanier & Vanier
AVOCATS

Anatole Vanier, Guy Vanier,
Tél, Barre 2841 97 Salnt-Jacqne*

 ,"W

Jacques Cartier, L.L..L. Tél. Lune. 7813
Jean Victor Cartier, L.L..L.
L.-J. Barcelo, L.L..B.
J.-Eug. Rivard, L.L„t,.

Cartier, Barcelo et Kivard
AVOCATS

Chambre TOSa. Immeuble "Power"
•», rue Craig auett - - Montréal

ST-6ERMAIN GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main 8154 38. rue St-Jacque»
P. St-Germaln, L.L..L. L. Guérin, L-L..L.

P. Panet-Raymond, L.L..L.

MAURICE DUPRE, l. U-C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR

de (’Etude
Pitipatrtek. Dupré, Gagnon et Parent

Immeuble Morin___m, COTE DE LA MONTAGNE. 
Téléphone» : 212 et 21*

QUEBEC

ASSURANCE

Normandin & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232, RUE SAINT-JACQUES
Tél. Main 1983-4551 Montréal

— — .

Art Emporium Limited
1429 Avo McGill College — LAn. 3698
Aesorttment complet do matériaux poor 
artiste», ainsi que gravures et cadre».

1-5-28

Fm«4«4m a»» fcMM Ht*
Drmmubsu U Mwl traitant 4m Bern*, 

marqu— d» commare», *te.
MARION A MARIONfcn44m mm |«M
384, rue UnivenM. Montréal.

LARUE & TRUDEL
Çomptïhlvs agréés—Chartered Accountant» 
. ^ Kue> C-A- Eugène Trudel, C.A*
(•-Wilfrid Bouiet,C.A. Maurice Chartré.C**. 
Maurice Samson. C.A. Emile Beauvai,. C-A. 

David RoMllard. C.A.
LaRUE. TRUDEL & PICHER 

nnr.-nrr- Syndic* Eiquidateur»
UULBLC MONTREAL

P.-A. GAGNON
Comptable agréé — Chartered Acconntan» 

Chambre 308 
Edifice “Montreal Trust”

11 Place d’Arraes Tel. Main 4912

RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMAIRE & FRERES

REGIJVGE ET COUVERT A FEUILLE» 
MOBU.ES DE TOUT GENRE

Edlflea'Chambre de Commcrc» 
Harbour 3078-79 17, St-Jacquea

GRAVEURS

248, St-JacqueaTél. Main 2737
MONTREAL 

Tous métaux — Cartes de visites 
gravées —- Dessins et estimés sur 
demande — Travail garanti — Ser- 
vicc extra rapide.

ENCADREURS, DOREUPS

MORENCY FRERES, Limitée
DORURE ET ENCADRE:,fENT *

24*. rue Ste-Cathcrlne Est. - Tél. I^it 3201
Pour radeaux de No*l et Jour de l’An, un 

beau chois de pointes sèches et d’Estampes 
Modernes avec cadres vraiment appropriés.

Tableaux, miroirs, etc.

BREVET D’INVENTION

RENE A. PIGEON & C0.
1876 RUE SAINT-DENIS 

(près Blbllothfqiiv St-Su!plcé) 
Brevets d’invention, marques d» 

commerce, etc.
PROTEGES EN TOUT PAYS 

TEL. LANCASTER 7625.
19-9-28

BANDaGISTE — ORTHOPEDISTE
c. mXrtin

Assortiment complet do ceintures abdo- 
mlnales, has élastlqiio», béquilles, bambiso* 
herniaires, etc. Cbalses pour invalides fl 
vendre nu fl louer Spécialité: Appareil» 
orthopédique», membres artificiels, corset» 
pour gibbosité.

36 et 36 RUE CRAIG EST 
HcPt n« Tél. HArhour 872T

1-12-28

îtffilc

^ 'Assurance sur h Vie
\ •'

Saubcgarbe
MONTREsA^

La Si uiü Compaq Canadien FfeANO^îsr d'Assiir.akœ soriaW

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
On ‘souvent besoin d'un plus “ferré" que 

soi"--dirait Lafontaine J
Notaire Téléphone! Main 3228

Horace Lippé
Placement» d'argmt- 

Bèglements de sucresskma— 
Adnilnlstratliin dé pmprtélés, etc.

11. Pt.A'T D’flRMES MONTREAL

Notaire Main 1859

Bélanger St Bélanger
FrêU hypothécaires

36 ru© St-J«2qu«© . Montréal

Professeur
252. rue ONTARIO EST

LrBIond He Brumath
Bachelier des tnlvéisité» de Prauc» et 

laval
Officier d’Académle — Voleur 

Prépara Hoc * nhiid* de la médecine. 
,ln droit, de 1 dentaire, de In phar- 
mac r et ttuv dlplAnié» d Instituteur.

Professeur tal uptown 4ts©
Uaur» prépsfsi -e du profctsaar

René Savoie»
n.rh.lier è» art c« Sélénce* aopllqaéasDroit flîédeclné. Uharnwcl»,

1 Art Dentaire
Cour» cls'sbjne. commerrltl, 

leçon» Ttrlyér*.
«su SHEHBKOOKK — OUEST
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LA VIE SPORTIVE
W«S««3S$SSS«$$S$$«SKSSS$$«^

A mon avis.
Habe Siebert, ailier de gauche du 

club Montréal, a rtc suspendu indé­
finiment par le président Cqldcr, de 
la Ligue de Hockey Nationale, pour 
son attaque cohtre Hilly Boucher, 
des Américains de New-York, lors, 
de la partie de samedi dernier, au i 
Forum. En plus de la suspension, 
Siebert et Boucher ont été mis à 
l'amende par la tète dirigeante de 
notre ligue professionnelle et les 
deux coupables devront verser $25 
chacun dans la caisse de la N. H. I..

Nous avons été témoin de cette 
attaque sauvage de la part du joueur 
du Montréal et nous n'hésitons pas 
à dire que la mesure disciplinaire 
du président Cahier sera bien ac­
cueillie par tous ceux qui ont été 
témoins de cette scène disgracieuse. 
Siebert n'a pas volé sa suspension et 
sans un heureux hasard, l’ailier du 
Montreal aurait peut-être à répondre 
éi une accusation plus grave que 
celle d'avoir agité son bâton au des­
sus de. la tète du joueur new-yorkais, 
car si le coup avait porté, la vie de 
Boucher aurait été en danger.

Siebert. qui est reconnu pour ne 
pas cire an agneau, avait bloqué plu­
sieurs adversaires avec ses coudes 
ou son genou et en deux un Irais oc­
casions Billy Boucher fut quelque 
peu rudoyé par son rival mais fina­
lement il recul un coup de coude à 
la figure cl il rétorqua par un coup 
<lc bâton qui atteignit Siebert à 
l'oreille droite. Babe devint alors i 
furieux et voyant Boucher à quel-1 
ques pas de lui fit tournoyer son | 
bâton et s'élança pour frapper son i 
adversaire. Juste èi ce moment là, [ 
Boucher glissa et tomba à la .""river- • 
se et c’est grâce à cette chute s’il ne 
fut pas frappé à la tête. Voyant son 
rival étendu sur la glace Siebert 
s’élança de nouveau contre son ad­
versaire et en voulant le frapper il 
cassa son bâton sur ta glace. Les 
arbitres et tes co-équipiers de Bou­
cher voulurent mettre fin à cette 
scène sauvage et le jeu dut être ar­
rêté pendant que l’ordre était réta­
bli. Siebert reçut une punition ma­
jeure tandis que Boucher fut envoyé 
au bave du pénitencier pour deux 
minutes, punitions qui ne purent 
être purgées en entier, car il restait 
moins de deux minutes pour finir la 
partit.

Siebert n’en est pas à sa première 
offense, car il est reconnu pour être 
très rude: mais cependant c'est la 
première fois qu’il se rend coupable 
d’une offense aussi grave et il est à 
espérer que la décision du président 
('.aider le fera réfléchir et quelle 
aura pour résultat de le rendre plus 
doux à l’avenir.

Nous n’avons pas goûte ta condui­
te de Button dans ccttc circonstance 
pas plus que nous avons aimé'la te­
nue de ce joueyr lors de la querelle 
entre Mantha et Munro il y a <iticl- 
i/ties semaines. Les co-équipiers de 
Boucher voulurent se porter au sc- 
cours île Billy et séparer les rom-

Le Canadien jouera ce soir
contre les Sénateurs d’Ottawa

Le Bleu Blanc Rouge sera accompagné de deux 
cents partisans qui Fencourageront à la victoire — 
Deux autres parties sont inscrites au programme 
de la Ligue de Hockey Nationale

Trois parties sont inscrites au 
programme de ce soir dans !a Li­
gue de Hockey Nationale mais celle 
qui intéresse le plus les amateurs 
montréalais est sans contredit la 
rencontre entre le Bleu Blanc Bou­
ge et les Sénateurs, à Ottawa.

Les amateurs de la métropole et 
les Canadiens-français dr Hull se 
rendront nombreux dans la capita­
le afin de voir ces deux clubs à 
l’oeuvre et pour encourager le Bleu 
Blanc lîongc à lu victoire.

Pendant que le Canadien et l’Ot­
tawa seront aux prises, le Détroit 
fera' la lutte aux Américains, an 
Madison Square Garden et les Ban­
gers rendront visite aux Bruins, à 
Boston.

Il n’y a pas de partie a Montréal 
et les partisans du Bleu Blanc Bou­
ge en profiteront pour faire un 
voyage dans la Capitale. On dit 
que plusieurs centaines d’amateurs, j

Boston.
L'an dernier c’était au Canadien 

de se dépenser pour ne pas per­
mettre à Ottawa de trop s’éloigner 
de lui, mais cette année les rôles 
sont renversés. A l’heure qu'il est, 
le Bleu Blanc Bouge mène par une 
marge confortable et une défaite ne 
changerait rien, mais le Canadien 
n’a jamais été trop chanceux à Ot­
tawa et s’il avait la chance de pou­
voir lui infliger une défaite décisi­
ve, il est certain que ce serait avec 
grand coeur.

Samedi prochain, le Canadien a 
une autre dure rencontre. Cette 
partie alignera les deux clubs qui 
sont en tête des sections de la Li­
gue de Hockey Nationale, et il de­
vrait être fort intéressant, de les 
voirs aux prises. Comme cadeau du 
Jour de l’An, les partisans du Ca­
nadien réclament une victoire et 
les joueurs feront tout en leur pos-1

SOLDIER JONES 
HORS DE COMBAT
Pittsburg, 27. — George 

Godfrey, de Philadelphie, 
poids lourd nègre, a rem­
porté une victoire décisive 
sur Soldier Jones, de To­
ronto, hier soir en mettant 
son adversaire hors de 
combat en cinquante-cinq 
secondes dans un combat 
qui était limité à dix ron­
des.

Godfrey pesait 210 livres 
et Jones 184 1-2 livres.

LE RADIO

y compris un groupe de la section j sible pour terminer 1927 aussi bien 
Iles Millionnaires, accompagneront ; qu’ils l’ont commencé en novem- 
ic Canadien. bre.

Les joueurs de Cecil Hurl n’ont ' Les Canadiens sont revenus de 
que deux engagements à remplir Pittsburg hier matin ef tous s’ac- 
cette semaine, mais ils rencontrent ! cordent à dire que les Pirates ont 
deux des plus forts clubs de la li- j fait de gros progrès. On dit que 
gue. Ottawa est toujours difficile à Milks el Worters ont joué mieux
battre chez lui. C’est dans les sé­
ries semi-finales du printemps der­
nier que Canadien et Ottawa en 
sont venus aux prises pour la der­
nière fois et ils faisaient partie 
nulle de 1 à 1. Dans la partie pré­
cédente, à Montréal, Ottawa avait 
eu l’avantage et ecci lui permit de 
passer dans les finales avec le

que jamais. La présence de McCaf­
frey et Burke sur l’équipe a gran­
dement renforcé le club de Odie 
Cleghorn. Maintenant que les 
joueurs savent bien s’entendre on 
dit que Pittsburg mettra bien des 
bâtons dans les roues de ses ad­
versaires d’ici à la fin de la sai­
son.

Depuis plusieurs années M. 
Kennedy était l’un des entraî­
neurs du club de hockey Cana­
dien et était encore à son poste 
jeudi soir dernier lors de la jou­
te Canadien-Chicago,

Les funérailles ont eu lieu ce 
matin. ______

QUEBEC BATTU
Boston, 27 — George Bedding a 

compté Tunique point de la partie 
d'hier soir en faveur du club loea) 
et a donné la victoire aux Tigers 
sur le Québec par un résultat de 1 
à 0. Cette victoire donné la tète de 
la ligue au club Boston dans la 
course au championnat de la Ligue 
('.nu a do-Américaine.

Cette rencontre a donné lieu à 
une belle lutte entre les deux gar­
diens de buts Rhéaume et Lamon­
tagne.

Alignement et sommaire:
Boston Québec

Rhéaume but Lamontagne
Oatman déf. McVicar
Mackav déf. Halderson
Taylor avant Sorrell
J. Contant centre Murray
Bedding avant Laroche
Frost Subs. Reid
Burke, Shut/ Quenneville
L. (Montant Gariépv, Corbeau
Field Bennett

LES COMPTEURS
DE LA N. H. L.

Voici la liste revisée des comp­
teurs de la Ligue de Hockey Natio­
nale, à date:
Joliat, Canadien.................... 15

........... 9
........... 8
............. 8

Stewart. Montréal . 
F. Boucher, Hangers 
Gagné, Canadien . 
Murenz, Canadien . 
McKay, Chicago . 
Gainor, Boston . . . 
Irvine, Chicago . . 
Carson, Toronto . . 
Mimes, Américains 
Bill Cooks, Rangers 
Milks, Pittsburg
Herberts, Boston ., ..

battants, tout comme ta chose s’était j Shore. Boston............
produite lors de l’incident Munro- Gray, Rangers............
Mantha, mais Button tint les pacifi- Cooper, Détroit . . . . 
caieurs à distance, en les repoussant Kilrea, Ottaw-a . . .. . ,
avec son bâton. ’ Hay, Détroit......... .. .

i.e président l.alder nu fait aucun L- Boucher, Ottawa 
commentaire en imposant cette sus- J- Shephard, Détroit . . 
pension à Siebert mais tout porte ù j Bourgeault, Bangers , . 
croire que l’ailier du Montréal ne! Bailey, Toronto 
pourra jouer avant une semaine.

Nous félicitons M. ('.aider pour 
son attitude et nous espérons que la 
punition infligée à Siebert sentira 
de leçon aux' autres loueurs de la 
N. //. /..

X-E NARBONNF

LES RESULTATS
DU HOCKEY

Aurie, Détroit 
Denneny, Chicago ..
Day, i oronto ...
Conacher, Américains
Oliver, Boston...........
Dutton, Montréal ....
Green, Américains ..
Siebert, Montréal ..
Finnegan, Ottawa . . .
F. Sheppard, Détroit .
Mantha, Canadien *................... 3

3 
3

Beaudry ............................  3
Laurendeau ....................... 3
Couillard ........................... 3
H. Lecompte ..................... 3
Mailloux ............................  2
Lavignc ..............................  2
Harnolt ..............................  2
Côté .........................  2
Chartier ............................. 2
Bruneau ............................. 2
Duquette ............................. 2
Champagne ....................    1
Lanctôt ..............................  1
Charest ....................  1
Gour .................................. 1
Beaulieu ............................. 1
Ataloney ............................. 1
Murry ........   1
Hawk ................................ 1
Cadot .....................  1
Wright .............................. 1
Harmour ............................. 1
Latour ................................  t

Première période 
l’as de point.

Deuxième période 
i’as de point.

Troisième période:
1- Boston, Bedding ........

Punitions: McVicar. J. Contant, 
Quenneville, Mackav, Murray, Reid, 
F. Contant, Quenneville, McVicar.

I

17.28

Numéros intéressants
Mardt soir, 9.00, orchestre forme de tous 

les momlires du ct'IMire Chicago Symphony 
Orchestra Mlle llulior Wtnrr, soprano, au 
poste \VMA(J.

Mardi soir, 8.00, chaîne WRAP, (ieorgr A. 
Mealier, tenor.

Mardi soir, 9.00. ( ht.I.. Toronto, ope™ 
“l.es (iondollers".

Mardi soir, g.l.ï, WliBN. Palma rtenyr, 
prima donna hongroise

Mercredi soir. Il MOI chaîne WOR, I>oln- 
res Casslnelll, soprano, Julian Mario (Hi­
ver. ténor.

Jeudi soir, 10.00, chaîne WJZ, partie de 
l’opéra Ijohengrin, par la l.hirago Civic 
Opera Company. Urne Maison, tenor fran­
çais; l'.ymia Van Gordon, I.coiie Krusr, Ro­
bert Rlngling, Howard Preslon, Alexander 
Kipnls.

Jeudi soir, 9.00, chaîne WJZ, heure Max­
well.

Jeudi soir. 8 20, chaîne WOR, N. Y. Phil­
harmonie Orchestra; Cecelia Hansen, vio­
loniste.

Samedi soir. 8.00, N. Y. Symphony Orch.
Dimanche soir, tl.là, chaîne \VKAF, Gio­

vanni Marttnelll, tenor, Rosa Ponselfe, so- 
pruno, Exlo Plnra, basse

Ohnanchr soir, 7.15, chaîne WJZ, Joseph 
l_,hevlnne, pianiste.

Dimanche sotr, 5.00, WMAQ, Robert Ring 
ling, tenor.

Pro fi ram rn v s péeial
DP :« DECEMHKK

Lr 28 déceniprr, le programme du poste 
sera retransmis par les .postes CNHO, 

OJRlO. (.N HT el CS RW , Ottawa, Québec, 
Toronto et Winnipeg.

Cette transmission sur fils télégraphi­
ques est rendue possible par la nature mê­
me du courant de T S. K. dont la fre­
quence est énorme el qui s’embarrasse 
fort peu des obstacles.

Ce programme qui sera transmis de Mont­
réal est très élabore. Sir Henry Thorn­
ton et M. \V. I). Robb, vice-président du 
> . N. H , y parleront. I^s artistes au pro­
gramme sont Mlle Viola Benott. soprano, 
Mme (èureau, contralto. Mme l’ubro, mez­
zo-soprano. MM. l’aul Valade, ténor, J. Le­
febvre, baryton, et Whitfield Aston.

L’ordheslre symphonique de Montreal, 
sous la direction de M. J.-.l .Gagnlej, et le 
Russian String Quintet, sous la direction 
de M. J. H. Ilefl, exécuteront te program­
me instrumental.

'i , . j I
Concert Des jardins

Voici le programme qui sera exécuté ce 
soir, mardi, au cours du concert de radio i 
donné par lu maison Charles Desjardins, 
Knr.

Violon, par M. Albert Chamhcrland: i 
Scène hongroise, de Hubay; Sérénade com­
posée pur M. Albert Chamberland.

Chant par Mme Reeves, “The World Is 
waiting for the sun life”, de Sellz; Amour, 
de De Hlgo; Violon Canzrmella indien, de 
Kreisler; Sérénade, de (ialqulné; Chant: 
Tes yeux, de Contro; A mon piano, de 
Mlle Hélène Grstton.

Programmes de mercredi 
Postes canadiens

Pontes américains
é H. P M

Kl>KA, 950-315.6, 'Pittsburgh. Fanfare 
Westinghouse.

WIÎAF. 610-492, New-York et chaîne .le 
pintes. Musique.

WJZ, 660-IÔ4, New-York. Mediterraneans.
6 H 30 PM

WRAL, 1050-285.5, Baltimore. Orchestre 
en dînant.

WJZ, 660-451, New-York. Jeddo High­
landers.

6 H. 50 P.M.
WHZ, 900-XB, Springfield. Orch.

7 H PM
KDKA, 050-315.0, Pittsburgh. Concert, 
KYW. 570-520, Chicago. Orch.
WBZ. 900-333, Springfield. Orch.
WHX, 760-39J.5, New-York. Orcb.
WJZ, 600-454, New-York. Orch.
WJZ, 600-454, New-York. Orch.
WOII. 710-422.3, Newawk. Orch.
WRNY, 920-320. New-York. Concert.
WRC, 040-469. Washington. Musique.

7 H. 05 P.M.
WPG. 1100-272.0, Atlantic City. Musique.

7 H. 15 P.M.
WGY. 790-379.5, Schenectady. Studio.

7 H. 25 P.M.
WJZ. 600-454, New-York. Orch.

7 II. .10 P.M.
KYW. 670-520, Chicago. Musique.
WGX, 720-410, Chicago. F.nsenible.

g il p iVl
WBBM, 770-389.4, Chicago. Orch.
WBAL, 1050-285.5. Raltfmorr. Trio.
WGY, 790-379.5, ( cbenectady. Fanfare

Remington.
HIBO, 720-116, rhlcagv Orch.
WJZ. 660-454, New-York et chaîne de pos 

1rs. Champion Sparkers.
WM RH, 1190 255 Chicago. Triait on En­

semble.
WOR, 710-423.3, Newark. Heure Corby.

ft H 15 P M
WPG. 1100-272.6. Atlantic City. Orch.

CK AC, 411m. Montréal
t.UU-

12.33-

! Johnson, Hangers . 
[Gardiner, Canadien 

Les joutes de hockey disputées j Duncan, Toronto . 
ces jours derniers, ont donné lesj Lépine. Oanadien

UN SPORTMAN
QUI DISPARAIT

Nous apprenons avec regret 
la mort de M. Patrick Kennedy, 
sportsman bien connu, survenue 
le jour de Noël au matin, alors 
qu'il se rendait à la messe.

Le défunt était âgé de 52 ans 
el était bien connu dans les cer­
cles sportifs ayant été intéressé 
dans le baseball. le hockey et les 
courses.

L’imion des esprils
A mesure que passent les années,

Ton trouve de plus en plus intéres­
sante l’époque des fêtes. C’est le 
temps où sc rassemblent les famil­
les, où les amitiés se renouent, où 
les liens se resserrent. Effective­
ment,'plusieurs considèrent que cet­
te période de Tannée perdrait de 
son cachet si on la passait en dehors 

; du foyer. Voici le jour de Tan qui 
i nous fournit l'occasion de satisfaire 

ce désir. C.’esl le moment où Ton 
I oublie les difficultés du passé pour 
i songer à la réalisation des espoirs] 
d'avenir, où l'est vient à Touest, el ' 
réciproquement, pour ne former j 

j tous les deux qu’une grande famil- ' 
le. 11 faut préparer un itinéraire i 

■ mais, sachant qu'il doit y avoir af- , 
fluence de voyageurs, il vaut mieux [ 

j prendre scs mesures d’avance. :
‘ Choisissez cette année le chemin de j 
fer Pacifique Canadien pour vous 

! conduire à destination. Il est re-1 
[ nommé pour la courtoisie de son 
•personnel, le confort et Texccllenf 
! service qu’il assure aux voyageurs.
, Faites simplement une visite à M. I 
F.-C. Lydon, agent des voyageurs | Paris, 27 (S.P.A.) — On confir- 

i en ville. 143. rue Saint-Jacques, té-! me dans les milieux officiels que 
léphone Harbour. 4211, ou à n'im- M. Dejean, sous-directeur aux Affai- 
porle quel agent de billets du che- re.s d’Amérique au ministère des 
min de.fer Pacifique Canadien, et Affaires étrangères, sera nommé 
vous serez étonnés des services ambassadeur de France au Brésil le 
qu’ils pourront vous rendre (r.) 1er janvier.

Bourse.
CFCF. 411m. MonUéil 

Orchestre.
CHYC. 411 m. Montréal

3.00 -Gramophone.
8.00- CNRM.

CNRM. CNRO.. C.NRQ. CNRW. Montréal, 
Ottawa. Québec, Winnipeg

Programme émis ri r Montréal. Au pro­
gramme le Petil Orchestre Symphonique de 
Montréal, sous la direction de M. .1. J. Ga- 
gnier, et le Russian String Quintette, di­
rigé par J. H. Ilefl. T .es artistes au pro­
gramme sont Mlle Viola tienojt, soprano. 
Mme Garrow, contralto, Mme Fabro, mezzo 
soprano. M. Paul Valade, ténor, J. t^febvrè, 
baryton.

8.09—Airs ancien», orchestre et chont.
8.30— Musique canadienne, orchestre el 

chant.
chant.- Allocution par sir Henry Thornton.

9.00- Musique symphonique par l’orches­
tre symphonique dr Montréal.

9.30— Musique par le quintuor russe et 
eh Ont.

10.00 Musique de grand opéra.
10..'l0—Musique d'opérette.

L'ambassade
de France au Brésil

résultats suivants:
DANS LA N. H. L. 

SAMEDI SOIB.
Canadien 2. Pittsburg 2. 
Montréal 4. Américain 2. 
Ottawa, 1, Toronto 1.

Dimanche soir.
Rangers 2. Chicago ù.
LIGUE C AN ADO- A M ER t C A1N E 

SAMEDI SOIB.
Springfield 1, Providence L 

LUNDI SOIB.
Springfield 2. New-Haven L 
Boston 1, Québec 0.

LIGUE CANADIENNE 
SAMEDI SOIR.

Détroit 2, Stratford 0.
LIGUE MONTeROYAL 

DIMANCHE. — ’ •
St. Anthony 2, Martin 2. 
Tacoma 4, Champêtre 2.
Eureka 2. C. P. Verdun, 2.

POSITION DES CLUBS 
Section canadienne. —

............... 32 I
Traub. Détroit.. .......................... 2
Brown. Chicago.......................... 2
Frcdcrickson, Boston.................... 2
Nighbor, Ottawa.......................... 2 i

i Clancy, Ottawa............................ 2]
! Drury, Pittsburg.......................... 2
i Galbraith, Boston ....................... 2
S Larochellr, Canadien .................. 2
Rcisc, Américain .................

i Boucher, Américains............
! Simpson. Américain .............
Burke. Pittsburg..................
Denneny. Ottawa..................
Keeling, Toronto..................
McVeigh. Chicago.................
Brôadbent, Ottawa.............
Phillips, Montréal ....................... 2

! Munro, Montréal..................
Oatman, Montréal.................
W. Boucher. Américains .. .

I Leduc, Canadien..................
! McKinnon, Pittsburg............
I McCaffrey, Toronto . . .. .. 
Lafrance, Canadien........... . .. 1
Patterson, Toronto 
Barry, Américains
Bunny Cook, Bangers............. I

G. P. N p
Canadien ......... .......  10 1 3 23
Ottawa ............. ...... 6 fi 3 15
Montréal ......... ....... fi f> 2 14
Toronto ........... .... * Â fi 3 13
Américains .. • • ....... fi 9 0 12

Section américaine.
Rangers ........... ........ 8 1 3 IP
Boston ..........• ........ fi 4 4 1H
Détroit ............. 5 2 16
Chicago ......... ....... 3 10 2 8
Pittsburg ......... ....... 1 8 4 6

Parties de ce soir: Canadien à Ot-
'awa; Détroit à Américains; Ban-
grrs ii Boston.

Parties de mercredi: Montréal à
Chicago. ” i

LIGUE CANADO-AMERICAINE
POSITION DES CLUBS

G. P. N * p
Boston ........... ....... 9 4 1 19
Springfield . . . . 4 3 17
New Haven .... fi 2 12
Providence .... ....... 3 fi 4 10
’hiladelphie ... ........ 4 fi 1 9

Québec ............. ....... 2 5 3 11
LIGUE MONT-ROYAL

POSITION DES CLUBS
G. P. N P

Martin ......... 1 2 3 II
Eureka ............. ........ 5 3 1 11

3 1 11
» 1’. Verdun .. ___ 4 a 1 9
Champêtre .... 5 n 8

Walker, Détroit 
| Cleghorn, Boston 
Clapper, Boston 

| A. Smith, Ottawa 
Boyd, Rangers . .

Hart, C,nnndirns........................  1
Noble, Détroit ...........   I
Burch, Nméricains................... 1
Brown. Détroit .......................... 1
Arbour. Chicago........................ 1
Smith, Pittsburg........................ 1
McCurry, Pittsburg . ................. t
Bouchard. Américains................. 1
Bodden. Toronto I
Ward. Montréal.................. ■ , . I
Cotlon, Pittsburg.................i. 1

LIGUE DE HOCKEY
COMMERCIALE

La Ligue joue cette semaine sous 
les auspices de Alph. Racine Ltée. 
et nul doule que l’assistance sera 
nombreuse. Cette soirée coïncide 
avec la grande convention des 
voyageurs de cette maison,

La Ligue promêt des surprises.
POSITION DES CLUBS

St. Anthony ............. 1

Regent Knit. Mills,.
Alph. Racine .........
Dupuis Frères .......
S. Mhorliek & Son . .
Acme Glove W. Ltd.
W.-B. Brock,.C. Ltd.

LES COMPTEURS
Lceuvolirè ........................... 4
Lefebvre ............................ 4

G.
3
2
2
2
T
n

P. x.
t t

Pts.
7
7
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ô
4
t

itaur 50n cadeau des fêtes

1

Le cadeau le plus approprié 
pour exprimer vos bons 

souhaits.

Empaquetage* attrayants pour le* 
fêtes en boites de 10. 25. 50 cigare» 

à prix de $1 00 en montant

CIGARE jS

OYIDO

g H< 39 P.M.
KOA, 920-325.9, Denver. Concert.
WBBM, 770-389.4, Chicago. Orgue.
WEAK, 610-492, New-York et chaîne de 

P rules. Récital Aeolian.
WIBO, 720-410, (Jilcago. Orch.
WJZ. 860-454, New-York et chaîne de pos­

te*. Sylvnnla Foresters.
9 H PM

WBBM, 770-389.4, Chicago. String Trio.
WEAK, 010-492, New-York et chaîne de 

postes. Troubadours Ipona.
WJZ, 600-454, New-York et chaîne de 

poste*. Woodrow Wilson—Diner.
W JR, 080-441, Détroit. Heure de danse; 

vieilles chansons.
WCAV. 700-428.3, Cincinnati. Trio Ins­

trumental.
WOR, 710-422.3. Newark. Heure Kolster.
WPG, 1100-272.6. Atlantic City. Orch.

» H. S0 P.M. - —
WEAK, 010-492, New-York et chaîne de 

postes Orch. Zipper.
WPG, 1100-272.0, Atlantic City. Airs il» 

Noël.
10 H PM

KOA, 920-325.9, Denver, 'orch.
KYW, 570-520, Chicago. Studio.
WBAI, 1050-285.6, Ualthnore. Orch.
WBBM. 770-389.4, Chicago. Orch.
WGY, 790-379.5, Schenectady. Studio.
WH N, 700-394.5, New-York. Orch.
WJZ. 000-454, New-York. Social Hour.
WNYC, 570-520, New-York. Williamsburg 

Symphony.
WOR, 710-422.3, Newark. Heure Columbia.

WPG, 1100-272.6, Atlantic City. Knicker­
bocker Artists.

1(1 H. 30 P.M.
WBZ, 900-333, Springfield. Orch.
WEAK, fi 10-402. New-York et chaîne d» 

postes. Opéra ’’Hanse) and Gretel".
WGN, 720-116, Chicago, l iavih Plusencla, 

baryton.
10 H. 45 P.M.

WLS, 870-345, Chicago Hockey: Blnck- 
hawka vs Montréal.

WBBM, 770-28» 4, Chicago Orch.
WJZ, (iOq-454, New-York Musique Slum­

ber.
tl H. 20 P.M

WGN. 720-416, Chicago. Musique,
11 H. 30 P.M.

KYW, 570-526, Chicago Orch.
WF-AF, (110-492, New-York. Orch
WTAM, 750-386.8, Cleveland. Musique.

BATTERIE DE RADIO
RECHARGEE

Cusson Frères Ltée
109,3 Côte BeaY’er Hall — LAn. 4585-4586
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2/3 DUBONNET
1/3 DRY GIN OU 1/3 VERMOUTH

O* Vieux vins de liqueur dans lesquel* ont mecéré 
de* écorce* de quinquina sélectlonnéea, voilà

DUBONNET

LA PIPE SICANA REALISE 
TOUS LES REVES DU FUMEUR
Un cadeau qui sera apprécie

■* •«ajsnkvta* 
•e *Toei«* IftkMSTAaUM(MeovcMMHa

REGr — - DF.PO

Autrcfoly lo fijmtmr. qui avait à nettoyer sa 
pipe longuement et souvent, rêvai» d’une pi­
pe parfaite,... nrftoyée (Tun rljn d’oeil__
une pipe qui .serait injutable et Imboucha 
ble ■.. line pipi1 qui serait touinurs rlouee et 
ftaiehe à fumer! (Tétait un rêve. Eh bien! 
Ce rêve est innfntennnt réalisé. La pipe 
“SICANA’’, injutable et imbouchable. est 
vraiment tout ce qu’un fumeur peut désirer 
de plu* parfait.
I.a pipe “SICANA” représente en eo moment, 
sur le marché, le perfectionnement suprême 
•Ians la fabrication de* pipes. Aucun fu­
meur ne peut manquer d’apprécier tous les 
avantages rie ee perfectionnement,
La supériorité transcendante de In pipe 
“SICANA’’ lut vient de sa cartouche breve­
tée et unique. A travers les six cannelures 
de rette cartouche, qui se trouve dans le 
tuyau même de la pipe, la fumée arrive pu­
rifiée, douce et fraîche A la bouche du fu­
meur.

60 modèles différents dans chaque série,
SiranH Grain: ?2.0() — Sicana Elégant: $3.50 

Sicana ordinaire: $1.50.
En vente chez tous les bon» détail), nt*.

I
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AU PARLEMENT
_JAP0NAIS

i -OUVERTURE DE LA SESSION A 
' EU LIEU HIER

Tokio, 27 — Lal)iète, que Tem- 
ipcreur Hirohlto * ouverte hier avec 
le discours officiel couventionnel, 
votera aujourd'hui un bill pour dé­
frayer les dépenses du couronne­
ment puis s’alourncra jusqu au 18 
janvier. ,

La réouverture des Chambres se- 
i’a marquée d’intrigues d’une excep­
tionnelle intensité et de leur résul­
tat dépendront le sort du gouverne 
ment Tanaka et de la session.

Ni î« gouvernement ni Topposi 
tion n’ont mie majorité absolue. Les 
groupes moins importants qui se 
partagent le reste de la députation 
sont divisés entre eux et le gouver­
nement, tout comme l’opposition, 
s’occupe activement de faire de 
nouvelles recrues et de s'assurer 
l’appui des neutres

Si l’opposition peut réussir à gar­
der ses rangs intacts, elle sera ca­
pable de renverser le gouverne­
ment sur un vote de non-confiance 
aussitôt que la Chambre se sera ras­
semblé mais si le gouvernement 
peut détacher une douzaine de vo­
tes du bloc oppositlonniste, il pour- 
ra battre une motion de non-con­
fiance et ae maintenir au pouvoir 
durant toute la session.

S’il est battu en janvier, les élec­
tions auront lieu aussitôt après mais 
si la défaite est évitée, on n’aura 
pas besoin de faire des élections 
avant l’été et le gouvernement pour­
ra rester au pouvoir jusqu’en dé­
cembre.

La période critique se produira
fendant les vacances du jour de 

an alors que le gouvernement de­
vra faire rentrer douze déserteurs 

au bercail ou se résigner à la dé- 
faite.

M. de Valera passe la
Noël avec sa mère

AUDIENCE
DEJ.S. PIE XI

A DEUX MISSIONNAIRES FRAN­
CISCAINS CANADIENS EN TER­
RE-SAINTE ____
Rome, 9 (Par courrier) — Deux 

missionnaires franciscains nous en­
volent la nouvelle suivante: Nous 
sortons du Vatican, où nous avons 
eu la faveur d’une audience spé­
ciale du Très Saint-Père. Nous 
étions seuls un tout petit groupe de 
10 missionnaires franciscains: 4 re­
ligieuses allemandes, le R. P. Stanis­
las. Lons, les RR. Frères Mathias 
Vesterman, Burkhard Napierski, et 
Odllon Tieman de la province de
Saxe, tous partant pour la Chine, le 

Mathli ‘R. P. Mathias Langlois et le R. P.

Rochester, N.Y. 27. — Pour la 
première fois depuis plusieurs an­
nées, Eamon de Valera, le chef 
républicain irlandais, a passé le 
jour de Noél avec sa mère ici. Il 
est arrivé à l’improviste, les bras 
chargés de colis. La mère et le fils 
ont passé toute la journée ensemble. 
De Valera discutait avec l’ardeur 
d'un enfant ses projets concernant 
l’Irlande pendant que sa mère 
i’écoutait en souriant de bonheur.

De Valera a confiance qu’il sera 
le prochain président de l’Etat li­
bre d’Irlande parce que. a-t-il dit 
le parti républicain, dont il est le 
chef, est à peu près certain de pren­
dre le pouvoir aux prochaines élec­
tions.

"Ma visite aux Etats-Unis est pri­
vée, a-t-il déclaré. Je suis venu 
faire une enquête sur les condi­
tions industrielles ici et préparer 
des plans pour fonder un journal 
réjournal en Irlande."

De Valera est parti pour New- 
York avec son secrétaire hier soir. 
Il sera aux Etats-Unis jusqu’au 1er 
février et il a dit à sa mère qu'il re­
viendrait encore la voir, si c’est 
lossible, avant de retourner en Ir­

as LangL.
P.-E, Trudel, O.F.M., de la province 
canadienne, partant pour la lerrc 
Sainte.

Nous fûmes présentés par le cé- 
rémoniairc de S. Sainteté, Mgr Res­
pighi: 'Tous des Franciscains par­
lant pour les missions, deux pour la 
Palestine et les autres pour la Chi­
ne’’. Le S.-Père nous fait baiser son 
anneau pastoral, puis revenant au 
milieu du groupe toujours agenouil­
lé, il nous dit ces paroles qui res­
teront gravées dans notre mémoire 
et dans notre coeur: “Aht les mis­
sionnaires de Dieu. Soyez de bons 
missionnaires. Je puis vous redire 
les paroles de Tobie à son fils: Que 
te Seigneur soit avec vous dans vo­
tre chemin et que l’Ange, de Dieu 
vous accompagne et vous conserve 
dans la paix. Soyez généreux dans 
la prière et dans l’action. Puissiez- 
vous défendre les droits de l'Eglise 
et remporter des victoires sur plu­
sieurs de ses nombreux ennemis. 
C'est aussi cette victoire qui vous 
aidera ù être couronnés." Puis le 
Pape nous bénit avec toutes nos in­
tentions, nos proches, nos familles 
religieuses et nos bienfaiteurs. Ce 
fut court mais combien impression­
nant et réconfortant.

Dimanche, le 11, le même groupe 
aura la faveur d’assister à la messe 
du Pape.

Nous partons lundi, le 12, pour 
Naples et le lendemain nous nous 
embarquons pour Alexandrie.

de Maizerets (St- 
retraite d’été des 

séminaire, depuis |

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES j

CONSEIL CENTRAL

L’INCENDIE
DE MAIZERETS

LE FEU____
Québec. 27 (S.P.Ç.) —,Un ,!"?«»- 

die a détruit, lundi matin, [histo 
riffue "Château’
Pascal Hayion), 
étudiants du 
1778. . .

On ignore r«I'i8ine 'du reu. j aynjicats cath0Iiques de Montréal
Il nest pas possiHc non j a protes|é avec énergie contre les

qu entraîne r Su? AlkrAï, décinr-lom * M. Bnrron, connul 
avait une grande va- ! mexicain a Toronto.Bir hlstoriquî! Le Séminaire Ta-; Voici le texte de rette resolution

vait acheté en 1705. Une chapelle v| unanimement adoptée:
avant été aménagée, la messe avait ; “Attendu que le Conseil Centra 
été célébré à Maizerets en 1717. En des syndicats catholiques entend 
1775 les troupes du général amen-1 iic pas laisser bafouer la foi catho- 
cain Montgomery avaient incendie j ]jqUe qu’il révère;

“Attendu que le consul mexicain 
Barron, résident à Toronto, a occu-

PETARllS
(CnehrrO

Botte* contenant 
1 ituuzalne; rou- 
dcs ou Jaune*—

:: .75 Cher (Dupuis 8000

i A su réunion régulière de ven- 
! dredi soir, le conseil central des

le château, mais comme ie feu n’a- 
vnit pas ébranlé les murs le chateau 
fut facilement reconstruit, puis
agrandi. ,Maizerets, au moment ou 1 incen­
die a éclaté, n’était occupé que par 
le gardien. M. Joseph Pageau, sa fa­
mille, et une dizaine de domesti­
ques.

C’est M. Pageau qui a découvert 
l’incendie. H était environ quatre 
heures du matin. Les flammes fai­
saient déjà rage.

M. Pageau habitait au premier 
étage, avec sa femme et ses enfants. 
Au second, logeait son père. Les 
quartiers des domestiques se trou­
vaient au rez-de-chaussée. 1 oute la 
partie est de l’immeuble était fer­
mée pour l’hiver.

Les domestiques ont pu s’échap­
per sans difficulté de l’immeuble 
en feu, se trouvant au rez-de-chaus­
sée, mais la famille Pageau a dû se 
servir des échelles de sauvetage ex­
térieures. , , ,

Les pompiers, à leur arrivée, ont 
trouvé les flammes déjà très hau­
tes. Us ont dû installer vingt-cinq 
longueurs de boyau pour amener 
Peau jusqu’au château.

1: unde.

Funérailles du

Le développement
du téléphone

On rapporte que la Compagnie de 
téléphone Bell a dépensé environ 
$5,000,000 en améliorations diver­
ses à son service à Montréal. La 
principale de ces dépenses a été 
pour convertir en partie l’ancien 
service en service automatique. Au­
jourd’hui environ 40,000 abonnés 
soit 25 pour cent du nombre total, 
sont desservis par ce service.

L’échange automatique Crescent 
a été ouvert en août et les travaux 
se continuent activement pour ter­
miner l’échange Wilbank, avenue 
Atwater. Quant à l’échange Har­
bour, il sera ouvert au printemps.

Parmi les autres travaux impor­
tants, on remarque un conduit sou­
terrain, rue Atwater, un autre à 
Notre-Dame de Grâce, et l’installa­
tion de câbles dans Verdun. Il a 
aussi ie travail de fondation pour 
le nouveau bureau principal, côte 

! du Reaver Hall.

GUERRE DE CHINE
BRIGANDS ET LANCIERS ROUGES

Le Rev. Père Pérard, missionnai­
re Jésuite en Chine, nous écrit: “La 
vague rouge est venue mourir, sans
les forcer, aux portes de notre ville;
nous n’avons pas eu le pillage vio- [ des briqueteurs, fut admis a sieger.

sé faussement l’Eglise catholique 
d’obeurantisme, à l’occasion de 
l’envoi d’une lettre de protestation 
de S. G. Mgr Fallon contre le voya­
ge de M. Thornton à Mexico;

“Attendu que cette assertion est 
une insulte à la vérité et à la foi 
catholique de 4(Ko de notre popu­
lation canadienne;

“Attendu qu’au contraire l’Eglise 
catholique non seulement au Mexi­
que, mais au Canada et dans tous 
les pays, a été l’initiatrice et le 
fondement de la civilisation chré­
tienne; que l’Eglise catholique par 
sa doctrine, sa morale et ses oeu­
vres d’éducation et d’hospitalisa­
tion, est un élément de progrès et 
de bien-être même matériels.

“Qu’il soit résolu que ce Conseil 
proteste contre les élucubrations 
dudit Barron et demande son 
rappel par voie du gouvernement 
canadien:

“Que copie de la présente soit 
envoyée à Thon. W.-L. Mackenzie 
King, président du conseil des mi­
nistres; à Thon. F. Rinfret, repré­
sentant de Montréal dans le cabinet 
fédéral; t

“Qu’enfin copie de la présente 
résolution soit insérée dans les 
journaux”.

M. C. Bernier présidait la réu­
nion du conseil central. On remar­
quait sur Testrade MM. les abbés 
A. Boileau et E. Bertrand. Le con­
frère P. Gagné, délégué du Syndicat

Hâtez-vous! Plus que 4 jours avant
le jour de l’An

OUVERTS TOUS LES SOIRS JUSQU’A 10 HEURES, JUSQU’AU JOUR DE L AN

ARTICLES DE 
SPORT

1000 paires de PATINS "BOB” à lames doubles en acier. Ces 
patins s’ajustant jusqu’à pointure 1, sont d’une valeur OQ 
ordinaire de .50. Spécial.............................................

Le même patin fhn nickel- .59
pour i Pointures pour hommes: G à

0 3.35, 4.25,BOTTINES A PATINS, 
hommes et garçons. Assorti 
ment au complet de bottines à 6.00
patins, fabriquées en bon cuir B0TTINEg A PATINS pour 
solide, afin de donner entière ; jeunes filles. Pointures: 10 à
satisfaction.
garçonnets:

Pointures pour
1 à 5

2. La paire

2.95 Pointures: 
La paire .

2 à
3.25
3.50

Notre assortiment est des plus 
complets, dans les patins 

“C.C.M.” el “STARR”
AUSSI RAQUETTES DE TEN­
NIS, bâtons de golf, accessoi­
res de badminton, ballons, pa­
tins à roulettes, traîne-sauva­
ge. skis, etc.

Dupuis Frèrrs—au deuxièœt

Jouets
Plusieurs tables de jouets à RABAIS

dc 25 % à 33‘/s %
Dupuis-Frères—au deuxième

Dr L.-F. de liranpré Pour avoir trop bu
Samedi, à l'église S.-Georges ont 

eu lieu les funérailles du Dr L.-P. 
ne Grandprc. décédé le mercredi 
précédent à Tagc de 65 ans, 'i mois 
et 27 jours. Une fouie nombreuse
ries amis du défunt ^ j crise d’alcoolisme. Au Kings County

New-York, 27. Quinze person­
nes dont trois femmes ont succom­
bé à des excès d’ivrognerie, à New- 
York, depuis samedi. Cinq hommes 
et une femme sont morts dans une

tége. Le deuil était corn
sonRoland de Gramfpré, 

Louis-Philippe et Jean de Grand- 
pré, ses petits-fils: Eugène Duckett, 
son beau-frère; G. A. Mongenais, 
Norman Morrison, Tabfcc Joseph de 
Grand,ire, Joseph, Jacques ■:*' Lu­
cien Chevalier. Joseph de Grand- 
pré, Philibert de (irandpré, P.-C. de 
Grandpré et D. de Grandpré, ses 
neveux; A.-M. Duckett, son oncle; 
Joseph et Camille érard, ses cousins.

La levée «lu corps a été faite par 
Ai. l’abbé Caron, curé de la parois­
se S.-Ucarges, qui h aussi chanté le 
service, assisté, comme diacre, de 
M. l'abbé Albert Pincautt, aumônier 
du pensionnat des Soeurs des Sts- 
Noms de Jésus et de Marie, et com­
me sous-diacre, de M. l'abbé Eugène 
Garoau. Au choeur, nous avons re­
marqué le R. P. M.-T. Dugas, c.s.v., 
confrère de classe du défunt, au col­
lège Joliette; les RH. Frères Roch 
Morin et A. Sylvestre, c.s.v., le R. P. 
McLeod, c.s.v.. et M. l’abbé Albert 
Laporte.

Sous la direction de M. Joseph
Morencv. la chorale a chanté la 
messe de Pérosi et des extraits de 
la messe de Rossini. M. Pawl David 
touchait l’orgue. Les solistes furent 
MM. Joseph Audet, Germain Lefeb­
vre. Dr Gratton, Joseph Lefebvre, 
Gaston Favrcau, R. Lépine et Geor­
ges Fournier.

Dans le cortège nous avons re­
marqué: MM. Rodolphe Monty, Al­
bert de Lorimier. J.-B. Archam­
bault, Arthur Magnan. Norman Pau- 
let, E.-A. Sentenne, Pierre Bédard, 
Edmond Brossard, Achille Berge- 
vin. J.-E. Beauchamp, Ernest Gouin, 
Paul Monty, Alfred Duranleau, R. 
Brôssard. H. Clément, G.-G. Ar­
chambault, F.-A. Duckett, A. Ter- j 
roux, E. Richard, Aymé Lafontai­
ne, secrétaire du Bureau Central de 
la Commission scolaire catholique 
de Montréal; J.-L. Clément, AV. Ber­
nier, R. Dupuii, J .-A. Daigle, M. De- 
mers. F.4. Reilly, T. Robtllard, L.- 
ô. Rivet, les docteur» J.-E. Laberge. 
G. Lemieux, M.P.P., E. Lavigna, J.-
A. Brien, Anatole Plante, M.P.P., 

C.-A. Bourdon, J^A. Dantb, H. Pré­
vost. L.-N. Delorme, confrère de 
classe du défunt, au collège Joltette;
B. -G. BourgeoU, R. Boulet, J.-E. Du. 
bé, R. Gagné et J.-L. Leprohon, MM. 
René Bcaudet, J. Forget, O. The- 
mens, E. Godtn, J. Melchers, G. La- 
bine, O.-E. Poissant, L.-R. Bour- 
bcau, E. Fusey, P.-A. Vaiois, P.-E. 
Yonne. R. Magnan, C.-E. Beaudry, 
J.-G. Beaudn-, J.-O. Courteau, C.-Z. 
Paquin, F. Durocher, J, Desautel*, 
N. Cyr, G. Moiteur et autres.

Par le port de Montréal
tu cours de l'année qui vient de 

se terminer, le port de Montréal a 
reçu 194,268,181 boisseaux de grain, 
soit 169,071,686 par les navires dos

fns- i Hospital, 31 personnes sont traitée*» 
pour épilepsie alcoolique. I>es mé­
decins sont d'avis toutefois que la 
situation sera moins grave que 
Tan dernier, que l'alcool méthylique 
(alcool de bols) est plus rare et que 
les liqueurs contenant des poisons 
disparaissent. Jusqu’ki, on n’a 
trouvé aucun cas d’empoisonne­
ment par alcool de bois.

A Chicago, cinq personnes sont 
mortes par suite d’ivrognerie, 14 
sont hospitalisées pour alcoolisme 
et 156 ont été éc rouées au poste de 
police pour ivrognerie avancée, l’n 
enfant a été tué par des automobi­
listes ivres. Quand on a relevé le 
pauvre petit, il tenait dans une 
main une moitié d’orange. Sur la 
chaussée des noix et des amandes j °1.1* 
avalent roulé. On n'a pu encore 
Tident i fier.

A Pittsburg, cinq hommes ont 
succombé à l’alcoolisme. Onze per­
sonnes ont été tuées par des autos 
à San Francisco.

T.e rapport du comité exécutif, 
par le secrétaire M. E. Provost, fut 
longuement discuté. 11 touchait à 
plusieurs points importants. Après 
discussion et amendement, il fut 
majoritairement résolu et adopté 
que le conseil écrive au ministre 
fédéral des finances pour que, s’il 
ya lieu de réduire l'impôt, au pro­
chain budget, la réduction s’opère 
en faveur des objets de consomma­
tion populaire. Le comité avait 
proposé la suppression de la taxe 
des ventes; l’abolition de l’impôt 
du timbre; la taxation de l’énergie 
électrique. Le Conseil a cru bon de 
rester dans le domaine d’une récla­
mation générale favorable aux con­
sommateurs.

La proposition faite par le délé­
gué Provost de fêter l’an prochain 
le lOème anniversaire de fonda­
tion des syndicats catholiques fut 
amendée. On décida de remettre au 
dixième anniversaire de fondation 
du,Conseil Central, cette célébra­
tion.

Le délégué fraternel près du 
Conseil Central de Lachine a fait 

Avant eux, avec eux, après eux cer- ! ce ranport présenté par
tains corps d’armées, logeant chez M. A. Santerre, fut accepté, 
l’habitant, ont fait, font ou feront Le Conseil Central des syndicats 
main liasse sur tout ce qui leur plaît i catholiques a adopté une résolu-

lent et en grand avec toutes les im­
piétés et impudicités du bolchevis­
me. En sommes-nous à jamais pré­
servés? C’est le secret de la Provi­
dence. Néanmoins, depuis huit mois, 
notre ville a été entourée à trois re- 
prises, elle a subi deux bombarde- 
ments. Celui de l’an passé est déjà 
trop ancien pour être mentionne. 
Rien que du fait des vitres brisées 
par les éclats d’obus nous avons eu 
des centaines de piastres à débour­
ser; d’autres centaines ont été ré­
clamées pour refaire les toitures et 
les murs crevés. lü n’est point la 
vraie misère, celle qui vraiment est 
en ce moment criante. Où est-elle 
donc? Le voici.

Depuis dix-hurf mois au moins, 
nos populations sont pressurées par 
les impôts, les réquisitions et les 
représailles de guerre auxquelles 
s’ajoutent sans cesse les visites de 
brigands. Ceux-ci emportent d’a­
bord argent, habits, animaux do­
mestiques; ils se fortt nourrir pen­
dant des jours et des jours par tel 
ou tel village, puis ils se livrent à j 
des enlèvements de personnes, ne ; 
respectant ni âge ni sexe et exigeant j 
alors «les rançons formidables

et n’hésiteront pas à débiter en 
| menu bois meubles, portes et fenê­

tres pour se chauffer ou cuire leurs 
aliments.

Dans un rayon de trois ou quatre 
milles de la ville de Ta-Ming-Fou, 
les Lanciers rouges n’avaient point 
d’adeptes, les soldats étant trop 
près. Vint la levée en masse des 
lanciers, l’occupation par eux des 
villages dans le rayon susdit, le siè­
ge de la ville; lors des sorties de 
représailles des soldats, les lanciers 
s«' repliaient à temps. Les malheu­
reux et innocents habitants, épou­
vantés. s’enfuyaient pour échapper 
nu massacre; mais quand, les sol­
dats rentrés, ils retournaient chez 

leurs habitations avaient été

tion de vive sympathie à l’endroit 
de la famille de M. Pierre Ménard, 
délégué de l’Association des em­
ployés des postes, auprès du con­
seil, décédé ces jours derniers. M. 
Taumônier-général, l’abbé A. Boi­
leau: M. l'abbé L.-A. Lafortune, as- 
ûstant; M. C. Bernier, président du 
conseil ont représenté les syndi­
cats aux funérailles.

Le conseil a aussi adopté des 
sympathies à Tégard de M. P. La- 
ganière, vice-président du conseil, 
qui vient de perdre son pèr«'.

Un prêtre bien au courant «le la 
situation mexicaine à fait une très 
intéressante conférence que nous 
résumerons demain; les délégués

Nous avons ses

Cigares favoris
BOITES DE 10

Stonewall Blackstone Ovido
.50 ‘ .90 1 .90

BOITES DE 25
Robert Burns 
(Paneteîas) . 2.25 
Peg Top .
Stonewall 
Tuckett .

2.25
2.25
3.00

Blackstone 
Ovido . . .

* * k Revelation 
’ (Diplomate)

1.19 i House of Lord 
1.15 1 (boîte nature) 4.25

BOITES DE 50

?p.b»";r,r ■ •2-25
Stonewall Tuckett J Blackstone

2.25 2.25 i

Revela­
tion

(Diplo­
mate)
0.00

Ovido

ÇciGARÉsi
<F

House 
of Lords 
(boîte 

nature)
7.00

Calendriers 
religieux 

pour 1928
Calendriers sainte Thérèse d* 
l’Enfant-J^sus, du Bon Pas­
teur, de Notre-Dame de Lour­
des, de la Ste-Famllle. Ca­
lendriers de grand luxe avec 
motifs peint» à la main—* 
.35, .50. .75. 1.00 et ».©0 

Venex faire retre choix 
maintenant.

Dupuis Frères—rayon des ar­
ticles religieux—au troisième.

Suggestions pour hommes 
PYJAMAS DUPREX

en flanellette anglaise de très bonne qualité 
DUPREX: dessins à- rayures; coupe ample et
bonne confection. Tailles: 34 à 1.95
46 .. .. 
AUTRES SERIES à 2.95, 4.50

6.50

Pipes en
bruyère

Tuyau ambre; 
monture argent 
Sterling — dans 
un ètuï

1.35
Dupuis Frères— 

rrz-de-c haussée

J.-N. Dupuis, Pré».. Albert Dupuis. Vice-Prés., A.-J. Ducal. Directeur-Gérant. 
Rue» Sainte-Catherin», Demontigny, Saint-André et Satnt-Chrlstephe.

FEDERATION DE L’IMPRIMERIE

psr chemin de
85 p*

Uc* et 36.215.696 
fer.

H y a ftogmrntnUon de 19.8 pour 
cent dana te le • -jet du grain 
p*r hui dfroals 192t. t

TVmpête Je neige
en Angleterre

Londres. 27. — l.a tempête de 
neige la plus considérable depuis 
un demi-siècie a balayé l’Angleterre 
et le pays de Gallies le mutin de 
Noël poarr durer hier encore. 
chute de pluie, de grêle et de neige 
a dépasse tout ce qui avait été vu 
au cours des derniers 56 ans,

La neige, poussée par un vent 
qui dépassait 50 milles à l’heure 
dans certaines régions, a bloqué les 
voyageurs da-ns les villages isolés; 
elle a retardé le trafic des chemins 
de fer et a causé des dommages à 
la propriété et au transport par eau 
pour des sommes considérables.

Londres a eu sa première tem­
pête de neige à Noël depuis 21 ans. 
Les théâtres, qui avaient l’habitude 
d’étre remplis à l’occasion des va­
cances des Jeunes gens, étaient k 
peu près vides et nombre d’événe- j 
ments sportifs, comme la* Joute de 
rugby entre lu Nouvelle-Galles du 
Sud et Londres, ont été forcément 
remis.

On a glissé h 3a place, et l’on con­
tinuera probablement a pratiquer 
quelque temps ce sport d’extérieur 
parce qu'on prévoit du froid.

Lt» budget de la France
Parts, 27 (S. P, A.) — Le Parie* 

meM a voté définitivement le bud­
get avec un excédent de recettes 
de 55 millions.

La Chambre l’a voté par 400 voix 
contre 185 et le Sénat par 271 voix 
contre 17.

La Chambre s'eat ajournée au 16 
Janvier 1928.

I* budget est éifolllbré comm# 
suit: recettes 42 milliards 496 mil­
lions 618,196; dépenses, 42 mil­
liards 441 million* 457,260.

pillées et on grand nombre inern- l’ont religieusement entendu et for- 
diérs. i tement applaudi.

Toutes ces causes ont amené un 
renchérissement inouï du prix des 
denrées. Hier mes chrétiens me di- LP bureau de la Fédération ca­
saient: "Père, il y a sept ans. 1 an- tholique des métiers de Timpriiue- 

uc la famine, un boisseau de rjc s’assemble ce soir, au bureau do
l'agent d’affaires. 655, Dcmontigny 
est. Tous les officiers sont priés 
d’assister. Par ordre.

nee
sorgho montait A moins d'une pias 
tre, aujourd’hui il faut deux pias­
tres pleines pour un boisseau”. 
Nous espérons dans la protection 
de saint Joseph. îians elle nos écoles 
seront fermées sous peu. faute de 
pouvoir nous procurer les grains en 
quantité suffisante. Mais cela est 
moins de mon ressort. Ce qui en est 
tout à fait et immédiatement, c’est 
le secours matériel à apporter A 
telles et telles familles qui autre­
ment devront mourir de faim. Qu’ar­
rive-t-il, qu’est-H déjà arrivé? On 
vend mi on donne les enfants et les

SYNDICAT DES PRESSIERS 
Le syndicat catholic ie des pres- 

siers de travaux de ville se réunit 
ce soir, à 8 hrs 15 p.m., à la salle 
No 2. édifice des syndicats catho­
liques. Rapport des officiers et des 
délégués; rapport de l’agent d’af­
faires. Initiation des nouveaux 
membres. Tous les syndiqués sont

ARE
COMPOUND 
CONTRE LE

RHUMATISME
INSOMNIE,MAUX deTETB 

,<3MPPE,NEVRALGIE ttc.
* 4 ool C1,tx Tbu* Jt*

I* IVgr pharmacien*

» i u\i mu un tiumit te.N t iKctniH 11 s i rnrili»i]A!npnt d’flssistor Pnrjeunes filles au plus offrant. Voilà ^ruiniemem pries ci assisiei. i ar
autant d’âmes baptisées replongées ‘’I-v/ô-t-tmi- T,r-cdans le paganisme. L’aumône arri- RXECLTIT DES CORDONNIERS
àmn.aànî,e T; pa,u'Tcs Le bureau exécutif général du

P cv,»iu ^ f0is4de ,es ^ syndicat catholique des cordon- 
racheter. Quelle reconnaissance: ni(ir_ s>«0ir à 8 hrs 1ï nous aurons à ceux qui nous met-1 n,ors s. , m ,, co Tr . rs, ’mïer ou de ren- P’mv. « la sla.ll« no ?• rTfJ.rc dps 

rUt-Rol ” (syndicats catholiques. 6;»o, Demon-
faire ' ,*8ny est. Tous les officiers et do-dre des âmes nu 

Nous nous chargeons de

AHTIKOR-LAURENCE

I
fMLÈVS -PROMPTEMENT Çff
Çtestomts r Durillons . 
sOMrncAcr.SAW douleur-

EH VENTE PARTOUT 25<Fl>nl

V

parvenir les aumônes pour les chré-j s00* PrW* d’assister. Par or-
tiens pauvres de notre mission. | (lre- _____ _r>-i J - * - -__»____ - e\*v»r\Tr* a nr» mviro ■n?Prière de le» adresser 

Rév. Père Armand Proulx, S.J., 
ITmmacuJéeConeeption. 1043, rue 
Rachel est, Montréal.

La population
do New-York

Washington, 27. — l.a population 
totale de New-York était estimée 
au 1er juillet 1927, à 5.970,000 Ames, 
soit une augmentation de seule­
ment 97,444 depuis le recensement 
du 1er Janvier 1920.

Ce» chiffre* «ont pour New-York 
et *a banlieue, ce que Ton e*t con­
venu d’appeler le Greater Nam- 
York.

Chicago a une population de 3,. 
102,600 aoit 402,065 de plu* qu'en 
1920; Philadelphie a 2,035,900, Bal­
timore, 819,00n, Roston, 793,100 et 
Détroit, 1,934,500.

SYNDICAT DES PLOMBIERS
Le syndicat catholique national 

des plombiers et poseurs d’appa­
reils de chauffage s’assemble ce 
soir, à 8 hrs 15 p.m., à la salle no 
1, édifice des syndicats catholi­
ques, 055, Dcmontigny est. Tous les 
membres sont cordialement priés 
d'assister. Rapport de M. C. Ber­
nier, agent d'affaires; rapport des 
officiers et délégués. Par ordre.

INDUSTRIE AUTO-VOITURE
C’est demain soir, qu'a Heu A la 

salle no 1, édifice des syndicats ca­
tholiques, 655, Detnontigny est, 
rassemblée du Syndicat catholique 
des ouvriers de l'Industrie de l'au­
to-voiture, Rapport des officiers et 
des délégués. Préparation d’une 
fête sociale pnur les ouvriers du 
métier. Tous les membres sont cor­
dialement priés d’assister. Par or­
dre.

FRANCO PAR LA POSTC
phm MianonV.K

Réceptions du Nouvel An

A l’occasion du Nouvel au, S. G. 
Mgr l’archevêque administrateur 
recevra A Tarcnevêohé de midi et 
demi à cinq heures le 1er janvier. 
La veille, il y aura réception spé­
ciale pour les membres du clergé 
du diocèse.

Au Séminaire de Saint-Sulpice, le 
supérieur recevra de midi à cinq 
heures de Taprès-midi. Il en sera 
tîc même au Collège de Montréal.

Au Cercte Universitaire, le prési­
dent, M. Edouard Montpetit. rece­
vra de midi à deux heures.

Au Club Canadien, il y aura ré- 
reption de onze heures a une heu-1 
re,

Au Club de Biforme, de midi à

m

et en soie Luvisca à

CEINTURES
en cuir de bonne qualité, 
en noir ou tan; langue et 
boucle—

.75, 1.00 1.50

CRAVATES A 
.50 chacune

Plus de 1000 cravates, 
chacune dans une jolie 
boîte.

' Dupuis Frères—au rer-de-chausiée

Une occasion avantageuse

CHAUSSURES pour HOMMES
BOTTINES et SOULIERS en cuir verni, che­
vreau, veau, noir, tan ou brun.

Pointures: 5M 
à 10 dans les 
deux lots. Deux 
lots différents.

fi

2.98'.395
Dtipdiiü Frère* rez-de-chaussée

TRAINS DE JOUR ET DE NUIT
via le

PACIFIQUE CANADIEN
entre

MONTREAL ET BOSTON
circulent maintenant par leur voie directe régulière, via Wells 

River, Plymouth et Concord

Matériel roulant et heures tels qu’indiqués dans l’horaire régulier 
d'automne et d’hiver du

PACIFIQUE CANADIEN
L’“ALOUETTE” LE “RED WING”

Dép. Montréal . . 9.10 a.m. Dép. Montréal . . 8.30 p.m. 
Dép. Boston . . . 9.00 a.m. Dép. Boston . . . 9.00 p.m.

Pour billets et plus amples renseignements :
Bureau des billets de Montréal. 143 rue St-Jacque». 

tel. HArbour 4211, ou aux gares Windsor, Place Viger,
Mlle End, Westmount et Montréal-Ouest.

PACIFIQUE CANADIEN

trois heures.
Au Club Outremont, de onze heu­

res à une heure.
Au consulat général do France. 

M. le baron de VttroHcs et les atta­
chés recevront de onze heures à

une heure.
An consulat de Belgique, récep­

tion de onze heures à midi.
Aux quartiers-généraux de la mi­

lice, réception de dix heures à une 
heure.

R0BICH0N & METHOD TROIS-RIVIERES
I MBICHON. atTHDT & DE$lL0NTWSAI

M. ru» WJtequ»*. Té). MAln T«S* I MONIHE.nl.

ROBICHOH METHOT t PMIIIN ui fakc

g. h. Roairnox,
LEON N1CTROT. 
MAI RICK DMV. 
AUBKKT «MQmv

AVOCATS


